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QUOTIDIEN POLI.TIQUE ET FINANCIER DU SOIR 

Ait bord du 
,. . . prec1p1ce 

Du haut du • podium » dressé sur 
la place , Vittorio Emanuele. à Vé­
rone, M. Mussolini a fait hier le point 

Psychoss dB gusrrB dans IBs pays dÉmocratiquss 
ssrsinB dans IBs pays "totalitairss" 

• 
1 fermeté 

de la situation internationale. Il a 
Prononcé en même temps des paroles 
de bon sens el de sages1e qui ont 
trouu uu écho ;rofond dans le cœur 
de tous les hommes de bonne foi. 
1'oue ceux que n'aveuglent pa9 la pas­
sion partisane, les rancunes obscures 
d'un dramatique pass6, les aspirations 
d'hégémonie, diront avec lui qu'il faut 
que l'Europe s'arrête sur le bord du 
Préci pico où elle est sur le point de 
rouler, qu'elle se ressaisigse el qu'elle 
se reprenne. 

Le discours de M. Mussolini à. Vérone La situation! Le discours de M. Hitler a.u Pa.lais 
des Sports 

L 'EuropB DOUUBlle, CBllB dB la 
justicB pour tous, pourrait 

surgir cette semaine 

Le communiqué publié à l'issue des 
entrevus mio1stériels franco britanni­
que <1e Londres annonce briè9emeul 
qu'un plein accord a ét~ réalisé.D'autre 
part M. Chamberlain a adressé, sans 
nul doute avec l'approlJalion des mi· 
nistres frauç 1iR, utJe nouvelle letlr~ 

) 
personnelle à ~1 - Hitler. Cela eemlJle­
rait indiquer que lea courants con­

I cilianls n'ont pas été entièrement éclr-

~--~--

BBnès a mainf Bnant à décider 
dB la paix ou de la gusrrB 

HiEn nE chongEra plus à notrE décision 
A1Jssi bien, pou.·quoi d~Hioos-aous 

aller à la guerre, qu'y a-1-11 de chan(!'é 
8 nlre hier el aujourd'hui, pourquoi 
l'ortimisme qui poinlail à l'horizon al­
Prstre de Berchtesgaden a-t il fait 
~lace à l'intransigeance bul1le que 
1 ou cooslate aujourd'hui de la part 
des grandes démocl'aties européen­
nes? 

['Est cEllE que désirE l'ltaliB du Licf Bur 1 
tés. 

Mais, d'n1üre pari, l'atmosphère de ---
guerre est accentuée en Angleterre Dau un discours d'hier, prononeé au Pa- uTte chose pareille. 
cemme en France. Jais de• Sports, M. Hitler parlant au nom du J'ai attaqué un prob'ème aprè3 l'au-

M. éhurchill a demandé hier l'en9oi v.euple allemand-ou ~Jus ex•ctement, comme Ira avec la ferme 90lonté dd réaliser 
Voici le lexle intégral du discours pro:ioncé ueme11ls se 'era suivant ces lignes: à l'Allemagne d'une note comminatoire 11 l'a souligné, le peup e allemand parlont par solution pacifique. 

h" ~ Vé ''" ,. r · t d 1 • 1 ea boucha - a rappelé lea oflree euccessives une ••ra roue, par .u .. uusso •m.• onl nou• li reste encore quelques jou. r_s de temps a,r.glo-f_,.a_nco-soviétique. ,Le leader. de do rAllcmogne en matière de limitation des 
avons ùo11né nier un extrait : 1 'l A 1 • La réconoillat1"on &VIO pour trouver ta s:olutioll pacifique. oµposillon ,, . tt ee s est exprime armement<. Toute• ont été rejetée•. 

Il y a huit jours, tout le monde s'ac· 
cordait à reconcaitre que la vie, dans 
~e cadre de l'Etat tch~coslo9aque, était 

Chemi 11es Noires de Vérone, s· 1 1 .1 sera presque/da.ni le même sens. L'envoi à Berlin Le Fuehrerajoutc: la Pologne 
1 011 ne " rouve pas 1 d' ·1 · · · Eu celle Vérone romaine, fasciste . . ' . 1 l 1..11 •1ou9eau « messager a1 e • s1gn1- Après avoir subi pendant deux ans . . ., . 

da us l'âme depuis I~ Veillée d'armes, surhumain de rendre 1111·/Jossib e e COil- fie que M. Cbamberlaiu n'a pas cru tous ces refus, j'ai donné l'ordre de AIDSI, l 81 trouvé uae soluhon au 
par cette majestueuse réunion da p~u flil. devoir retenir ces suggeotioos. On mettre l'armée allewaode en étal et 1 problèi:ne germ,ano-~o~o~a.'s où le d~n­
ple a~compagnée par un superbl dé St celui ci t!clate (Nous sommes prèts , parle toutefois d'un calJinol de coocen- dans un étal aussi parfait que possi- ger .eus~alt qu une mimillé séculaire 
ploiement de forces, se terminent mon crie la foule), "' Ill/ premier lt!mps, il tratioo aalio_oale av"c la par_ti~ipation b'e. Aujourd'hui, je paux le dire bau- r j!!~·~::,1~ 1:~~~~bee~e~D~Oéllv~1Jtr~~l~~--ésormais impossible pour les Alle-

11,l.ands des Sudètes, qu'une scission 
s 1~posait, que le rattachement au 
ll.s1ch de ces populations allemandes 
~latl in41uctable. Le gouvernemeu t 
de Prague lui-mAme •'était plié à cette 
lléces•ité. C'e1t sur cette ba•e que los 
G~!!;ociations avaient été reprises à 

voyage parmi les populations de la pourra étre localisé de, leaders libéraux el lrava1lhstes. temenl : Nous avons accompli un ar- reille. Au boui d'uu an.un accord était 
Vénétie et mon pèlerinage sur no• Je crois encore que /'/;"urope ne voudra Dana los parcs de Landre• o_n creu- memenl comme le moude ne l'a pas conclu pour une périod" provisoire 
champs de bataille glorieux el iacré•. . . , se des abri8 soul erra1m; laod1s qu'à I encore vu. Pend int cinq ans j'ai . C 

. ., . pas se me/Ire a /eu .et a sang, quelle ne !a _Bourse les ti~l'e3 subissent nue dé- réarmé, j'ai dépensé des m1lliardg et de du: années. el acco·d écartait 
.Vos a~vers~tres, aux auxquels J a1 voudra pas se bruler e/le-m~me pour gnogolade pi·écipitée .. L'emprunt _d_e des milliards dans ce bot tonte possibilité de conflit et nous tous 

fait all11s1011Iautre1our, lors de la (ré- cuire l'œuf pourri de Prague . guerre est à 91 ! QJOique la mobih- nous sommes convaincus qu'à l'avenir 
· t é · d Ch · y · · 9 t' 1 dé été 1 Aujourd'hui te peuple al/e111a11d peut te également cet accord apportera uue mi;s 111 e r unton es emises 1 oires a L'Europe se trouve tl! présence de nom- 3 ion ne sm pas cr . e - sen .es pacification complète des relations 

Bel/uTto, réunis sous les insignes du breux besoins. Lt moi11s urgent de tous q uelque11 unités du service _i_erritonal savoir j'ai veille d ce qur. la 11011velle ar- entre les deux paya. Car les probl~­
triangle tl de la faucile et du marteau, est certainement d'accroitre le nombre de D. C. A. ont _été appel~es - on a mée soit pourvue des armes les plus mo mes dont il a'ag11 ne seront pas autres 

Odesberg. 
Or, duraut le• pourpa•ler•, les nou­

fellas affluaient d'h~ure Qll heure, 
<laae la pittoresque cité rhénaue, an· 
llonçant de nouvelle• vio:ences, de 
nouveaux drames, dont Io territoire 
dos Sudètes était le th~âtre. Dans 
1'.•ntérill de ces mqlhaureuses porula­
~on•, alJrenvées peodaul vingt ans 

_e souffrances moraleP el de priva-

'huées·, la 'oule crie: mon.,.auello) affir_mé_ que plusieurs rtlg11neut• on_ t demes qui existe11t. J'ai dc>1111é l'ordre d'ici huit aus. Nous nous rendons 
1 • 1• •• "' des ossuaires qui sont si fréquents tout , ô ii à 
avaient donne corps res tout demiers le long des 'routières des Etats. ~~ 111 ••lés ·l s• tonit' pr :i · plt'ttr à mo11 ami Gœrit1g de créer u11e orga11i- compte qu'il y a ici deux peuples, qua 

1 
,, cl un n1om':tt1l A l'11utre. ces deux peuples 9ivroat et que l'un lentps à leurs très pitoyables espérai/· c-111111 tro1's1·*me temps, celut' da11s 'e· El I' . l ' . 1 1 . sation aérienne .. qui p1otèye l'A/le1na.q11e • ,.. • ,, ' on OJOU e qu un µroiet < o O< ne peul pae supprimer l'autre. 

i·'.ons foooomiques, comme aussi dans 

1
1nté1è1 de la paix européenne, il fa!· 
Bit qua les solutions décidées eo 

Principe fu11sen t appliquées d'u I'· 
~euce C'est alori que M. H•ller prit 
101t1ative de fixer uoe procédure 

Pour l'upplicatioa des ré1olntions com­
lllunes déjà adoptées. 

ces. 
Ces multitudes qui 011/ répondu d'1111e 

seule v:oi.r d mes demandes dé111011/re11t 
d tous - je dis « tous - que jamais 
comme e11 ce mommt 11e fui aussi totale, 
i11te11se, profonde, la com111u11io11 entre le 
fascisme et le peuple 1talie11. Et et peu­
ple ilalie11 n'est pas désorganisé et sa11s 
dme comme beaucou,, d'au/us peuples. 

Il est puissamment encadré, armé 
aplritnellemeut, prêt à l'être matériel­
lement. 

1 La publication du 1némorandum aile: 
1Uand. affirme le corrcspendant de flnvas u 
8-<>nd~os, a pro1luit sur l'opinion publi,qua 
1 ~Fla11e un etret oomparab 'e ù celui créo en L'évolution des événements qui tien· 

4 P•r l'ultimatum donné à la Belgiqao. • ueut eu ce moment Jea Ames eu sus· 
d' On a peine à compren 1 re les raisous peus nous permettent aujourd'hui de 

nue telle réaction. 
Quel eRI, en effet,l'élément nonveau, faire le point de la situation. 

~ou prévu à 1Berchtesgadeo, qu'ap· li faut reconnaflre et apprécié les ef-
or,te Godesberg ? forts que le premier ministre anglais a 

e ta communiqué du D.N.~. s'inscrit accomplis pour la solulio11 du probil!me 
1 n faux contre l'affirmation suivant de l'heure. 
8
8 'lUelle l'Allemagne exigHail la cee-
,;ou de tout l'outillage militaire de la Il faut reconnailr~ et apprecier la Ion-
s Chécoslovaq uie, de ses armes ot de a11imité 1 J t' 1 A l/,m 1q 1 e a fait p1euve. 
des nrnuitione, qui 8G lrouveraieut Le mémorandum allemand ue a'é­
a ans le terri Loire des Sudètes. Il n'y carte pas des llpea générales qui 
~Pas un mot à cet égard daus le me· d 
4 •0raodum du Reich. D'ailleurs uno avalent été approuvée• lora e la réu-
r~rtie e~nlemenl de~ fortifications Diou de Londres. 

1c 16_Coslovaques se lrouveat ùans le JI est de toute évidence que les 
ger.r11oire habilé par des groupes lia- Tchèques. si on les laisse ne compter 
a Utst1qaes allemands compacts. Et, 
tnu demeurant. ne ilerail il pas suprê· que sur leurs seules forces, seront les 

10emen1 ab11urde el iohumaiu ùe von· premiers peut-être à reconnaître qu'il 
li •r subordonner le sort de trois rnil- ne vaut pas la peine d'entamer un 

10° 0 ~ et demi d'Allemauds à quelques combat sur l'is11ue finale duquel 11 ne 
ll~1es tle cimeot armé el d'acier '? 

'IUl!:st_-ce, répétous-le, sur uue simple peut subsister aucun doute. 
p/st_1on de procédure, alors que les Du mome111 qu'il a ete pose par les 
Unlnc!pes étaient admis el approuvés forces irrésistibles de /'histoire le 
l•a·an1rnemeut, que 1'0:1 risquera la probteme quia 1111 tnp' le aspect,allemaTtd, 

Il[ de ! 'Europe ? . . . . . . 
De to t é 'd .1 h 111agya1 el polcnais, doit elre régie mte-

86 n e 91 ence 1 y a autre c o-
I' dans la psychose de guerre, que gralement. 
t~~11~ré~ artif1ciellemeot à l'heur~ ac- . S'il y a uu homme eu ce moment eu 
ro • , ans ces mêmes I?ay_s de 1 Eu- E i lt Je pJua Indiqué pour se 
fa,Pe ou, a9ec le plus d'111s1itauce, on urope qu so . , 
to't t.>rofea5;0 ;i de pacifism 9 . Pourquoi rendre compte de ceqn1 se passe, cest 
crus ce: appels de réser9isles, tout ce bleu le Président de la République 
c~quetis d'acier répoudaot à Ioules Tchéeoslovaque. Il a été' l'uu des ar-
~~ clameurs d'indiguation '? C'est 

~esà Cô<t! et par dessus •a mobilisali_on 
au hommes, chair tl canon promise 

111 le hécat .• mbes prochainea, il y a une 
1 °1l•hsati<JU c!e toutes les forces anti-
ascisle p ka s, avouées ou eourno1ees. as· 
lit~~ outre an prolJlème essentiel cous­
lio Par les destinée• de lroie m1l­
gu~8 et demi d'êtres humains subju· 
iju s µar uue uauoo étrangère el pis 
di;ore hostile, elles s'effarent el s'ia· 
Po nen~ de la victoire morale que 
totu?a~eot remporter les Etats dits 

:Ê ll~1res.. . 
de t c e~l 1uue1 q':'e• pour une question 
on Prestige aussi étroite qu'abmrde, 

entraînerait n:urope à l'abattoir ! 

G.PlUlVII 

tlaaus les pin• obstinés, aluou 1'1tu des 
artlaaua prluclpOLux de la déslut6gra· 
tlou de la double monarchie des Hab•· 
bonrga. Il parlait alors d'nue nation 
bobême ; aa rev!le s'appelait La na­
tion .tohéco11lovaque... Il le déclarait 
partout, y compris à Geullve. Genève 
est daua cet état que les médecins ap­
peleut comateux; ainsi doivent finir 
to!lB ceux qnl offensent l'Italie. 

Or, les paroles pro11011cées e11 ce temps 
ta ont été excessivement caduques. Ces 
vi11gl ans d'histoire /'oTt/ démontré. 

Mainte11a11l, le développemeTtt des évé-

' (./ • I é 1 1 · bl · · co11tre n'importe quelle attnque possible quelle caracteredu co11 1/sera te/qui pr voyau a cooscr•pllou o .1gato1re J'ai essayé d'ai.lre part d'établir 
nous engagera directement . El a/or,<, sera remis sa s retard au Parlement et imaginable. Ainsi nous avons des bonnes relations durables égale­

qui est convorpié pour d1nuiu m9r- créé une armée dont le peuple allemand menl avec d'autres pays. nous n'aurons cl 11011s 11~ permellro11s 1. cre1 1. peut élre fier aujourd'hui el que le monde Nous avoue donné des garanties 
aucune hésitation. Enfin la vis;te du gén<lrnl Gamelin respectera dès qu'elle se montrera. pour\lea 1iltals en Europe Occidentale el 

Et j'ajoulerai que l.t succeS>io11 de ces à Loudt'es el ses entreLiens avec sos noue avons assuré da la pari de \'Alle-
t10is tem,,s pourra t'lre extraordmaire- collègue8 aglaisa ccenlneot l'impres- Nous avons créé la meilleure défense magne qu'elle respecterait l'inl6grité 

s101 quo des mesures militaires gra. aérie1111e el la meilleure défense antila11/c territoriale de Ions ces pays. Et ioi il ment rapide. 
CatRar<Ides, l'e 1 Ront p ré rue a. qui existent au monde. ne s'agit pas d'une phrase. Car c'est 

En France, l'atmosphère d'angoisse noire volonté sacrée el uous n'avon11 
li est inutile que/es diplomues sefrtli· e•I encore p!us vive. D.is tiains spé· Na/gré tout j'ai poursuivi da11s le do- pas l'mlention de rompre la paix n'im-

quent e11.::ore pour sauver Versailles; ciaux ont été créés pour permettre mai11e p:olitique mes idées de /i111italio11 porto où. 
l'Europe cons/ruile à Versailles, avec à la popull\tiou d•l Paris de quitter la d'armeme11t et de polttique de désarme· D'ailleurs les offres de l'Allemagn• 
1111P ignoraTtce souvent pyramidale tic la capitale. ment. Pendanl tes demieres annees. j'ai eommeaçaieut à Oire écoulées de plus 
géographie et de l'histoire, celle Eu· L'exode re9ê\ des proportious im· poursuivi une politique de p.?ix, je me en plus. 
rope agonise. Ses destinées seronl déci· pressioanaute~. Trois d~cret• parus · l t 1· d b'ê · L'accord naval avec au Journal OWciel int~rdiseut l'expor· suis mis d a so 11 1011 es pro ,, mes qut 
dées durant celle semaine. bl · t · / bl J · I é 1· l'A gleterre t"tiou de t?us le•produits 111 téressaol la se"' men 111so u es. a1 vou u r a 1ser n 

C'est durant celte semaine que pourra défense nationale, le ravila;llement de tout cela pacifiquement méme au prix de J'ai continué daue celle voie et j'ai 
~urgir la nouvelle EuroJpe. l'Europe de la population ainRi que les produits sacrifices très lourds. Je suis moi-mime tendu la main à l'Augleterre. J'ai r11-
/11 justice pour tous, de la récoT1ci!ialio11 pharmaceutiques. 1111 a11cie11 comba11a111 et je sais très bien noncé volontairement à tout<1 eoncur-
des peuples. L'exportation d'animaux de trait ou ce que signifie ta guerre. C'est pourquoi reuce dao1 ie domaine naval pour que 

Chemises Noires, de 8oucher·e el celle des cho9aux en . 11 d l'empire britannique puisse vivre dans 
particulier, est interdite je voulrus épargner au peuple a eman une atmosphère de sécurité el non 

Nous au11es, du Licteur, 11ous sommes . _ _ pas parce qu~ nous aurions été inca· 
pour celle 11ouvelle /;"urope d pablee de construire une flotte, mais :. Les de" clarat1·ons e ce utrnoiqleueemdeenoxt ppoeaurpaleees.urer la paix •D-M. ~lus,olini a assisté à une grande n1ani· 
[estalion ori:anisée par les organisation• fé- Mai> pour réaliser u11e chose parei//e. 
minines. JI ft paru à plusieurs reprises au 
baicon du pal•i• Scoligero. Il a été a•<>lamo t• d M Ch b rla1·n i/ y a des co11dilio11s ail sujet desquellt!S 
également par un i;:reupe rle ruraux partant ma tn e am e l 11 • t 'p pour la Libye. Les ovation• enthousiaotes • t:oule discussion est exc ue : n es · as 
ont •alué, à la !(are, sou départ de Vérone possible que de /'uTt des côlés oTI dtclare 
~~\.~ni!'{i~~· la fin de •a tournée triomphale conlinuellement : Je ne wwz plus jamais 

C'lmpreBBion à l'étranger Londres 27.- A l'issue de la réunion du Conseil re~treiat du cabinet, qui faire ta guerre et da11s ce but j'offre de 
Rome, 26. - Au sujet des premiers s'est terminé à 1 heure du matiu, ~1. Chambrlaio a fait à la presse les décla· limiter mes armes d tre11lt! cinq pour 

échos du ài•cours du Duce, ou signale rations suivantes: cent des tie1111es. tandis que de l'autre 
q u'à Pa · ·t c t "· t1·011 J'ai lu le dlacour" de ..... Hitler et J''ai apprécié les &llnaloue qu'il contient ns. ou y \'OI uue ou riuu • - c"té :on déclare de temps e11 temps: Je 
rl!ali~te à la ~C>lution de la crise tchè· à mes eftorta eu vue de sauvega.rder la paix. Ces efforts seront ooutluné•. Il 
que et une uouvello preute rle 1',.ffort me parait Inconcevable que les peuples d':Snrope eogageut!lnelutteaauglant• ferai la guerre quand cela me plalf. Un 
de M, Mussolini pour évit~r la guerre. pour nue question an sujet de laq,nelle l'accord est fait, dans une large me· procedé pareil est impossiblt!. 

A Berliu, on estime qua le discours s!lre. Un accord pareil ne peut être ju1ti-
du Duce et celui que doil prononcer M. Hitler n'a pas confiance daus les promeHes qui ont été faites. Elles fié moralement que si le• deux peuples 
le Fuehrer sont las voi" Rnprê111~s qui n'ont pas été faltem au gouvernement allemand, mala à rAngleterre et à la Be promettent mutuelleme~I de ne 
s't·lèvent au nom da la justice el du tl , 11 plus i·~mais faire la guerre 1 un, contr.e 
b L · France. An uom d" gouvernement brlta!lulnue, J·e anis prêt à garau r qn e 81 

011 •eu~. e• Jùurnaux ·ajoutent quo " -. l'autre. Nous espérons tou_s qu au sem 
Pra,,uc el llloacou se livren1 à un<' seront exécntéea loyalement et avec tonte promptlt!lde, pourvu qn• le gouver· du peuple anglais ceux qui ont la mê,m11 
folle partie lendaut à pro•·oquer la uemeut allem .. !ld accopte q!19 la fixation lits déhll• de ce rllglemeut ait llea 90iooté que oous resteront maitre& 
guerre. Le peuple nllemand n'oubliera par voie do discussion et non par la foroe. de la situation (Vifs applaudissements.) 
jamaH, en tout cas la façon dont l'Ita· J'ai coufia.uce qne Je Chancelier ue rejettera paa cette proposition qui est 
lie s'est placée ab~olumeut aux côté~ faite daM le mêm• e•prlt d'tlllltlé a.-.c le~ll•I j'ai éU reçu en Allemagne. La renonciation à l'Alsace-
de l'Allema~ne eu ces jour~ graves. S'il accepte, le problème des Allemands des Sudètes sera réglé aaua aft11· Lorraine 

A Varoovil', la presse exprime .;a siou de aaug dans une partie queloouqne de l'Europe 
salisfnclion el sa reconnaiosance pour 
la reconuaidsaoco par l'It~lie des droits 
de la Pologne. 

La fBtB dB la languB ·a stf' 
brillammBnt célébréB hiBr 

La fêle de la Langue a été brillam­
ment célébrée, hier, il Iatanbul. Le pu 
blic, réuu1 à 18 heures aux :\iaisous 
du pe!lple des différents q11arliPr•. on· 
tendit la conféreuce faite à la radio 
d'Ankara par M. IIJrahim Naemi, se­
crétaire g4nérnl d~ la Lig.1e do la lan 
gue tut que. 

Le messager a.ilé 
Barllu, 26 A. A.- Sir Horace Wilson, conseiller du l'orelgn Office et 

porteur dn message peraouuel que M. Chamberlain a adreeaé al. M. Hitler, 
est arrivé à l'aérodrome de Tempelhof A 15 heures 35. L'ambassadeur d'Au· 
gleterre l'y attendait. A 17 heures, Sir Horace Wilson accompagné par Sir 
Neville Henderaou et par M. Patrick, premier secrétaire de l'amba.aaade, ar­
rivait à la Chancellerie du Belch. 

Sir Horace Wil&on a quitté A 17 heurea 40 la Wllhelmatruae après avoir 
i·emis Je message de M. Chamberlain. 

• .. 
Londres, 27 A. A.- On maude de Berlin à Reuter que Sir Wllaou repar­

tira pour Londres ce matin rapportant la i·éponae de M. Hltlar à la lettt"e da 
M. Chamberlain. 

Mais, ailleurs, j'ai ét_é encore plue 
loin que cela. Imméd1alemenl après 
le retour du lerritoire de la Sarre au 
Reich j'ai déclaré à la France 9ne 
maiuteoaut il n'y avait pins de d1ffé· 
rends entre nous et elle.J'ai déclaré que 
l'Alsace-Lorraine n'existait plus pour 
nous. Nous tous nous ue 9onlons pae 
de guerre avec la France. No~s ue lui 
demandons rien absolument rien. (Ap· 
plaudissemeot• frénétiques.) 

L'amitié avec l'Italie 
Après avoir prononcé celle reno,n· 

oiauou def1n111ve et irrévocable, J a1 
(Voir la suite e11 4me page 
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Notes de voyage LA VIE 
- - 1. ~ 

La. turque contemporaine marine 

Montecatini à l'ombre des bsaux 
arbres st des femmes épanouies 

·--
LA MUJll'IOIPA.LITB d'inleosifier le mouvement, tout en La guerre de Li.bye 

donnant aatislaction au public. Toute-· 
La tenue des foie, le déficit, <juoique de beaucoup 1 

oommiaslonnairta réduit, subsi3te. 
Le ministère des Travaux Publics a dVersr:ll'éa flln 1~e seplembr: d1911 .l'es- ramena le pavillon et apr•s l'avoir Lee communications nécessaires ont f ï Ill ~ 1 1 1oa re vo 111on ~omroswe ese111ras· . " a 

été faites à l'associa lion des commis- ai une enqu e ga emen • pour son s • B b r -r !/ 1 1 A 'fi d enroulé autour de sa ceinture gagu • 
Par REf;HT SAFFET ATABINEN 

• 

propre compte. Et il a conclu à l'achat: es. ar 0 t1s,. '.or u e . vm a, e.s la côte à la nage. ' 
sionnaires el portefaix concernant Io de la Société rte f~çon l en taire une 

1 
croiseurs Hamul1ye a~ ,lfead1ye, de huit , . 

port, par ses membres, d'un uoi!orme institution d'Etat. Après le rachat de deslreyA~s . 011 torpilleurs convoyOe , L A11tal1'a qm apparut à sou tour~ 
commun. Noa portefaix inaugureront la Société dell Tramways d'Istanbul, 1 par le ~1rx 1 /lfugyd11 s~ trouvait à Bey-J 1 enlrêe du goulet,ess~ya de f~ 1 r versc

0
1, 

cette nouvelle tenue à l'occasion de on uoifi ra les den~ administrations. roulh, 1 une d9s pr!ocopal~s esc~les de Nord, le long de la cote. Mais sur. '. 
la flte de la République. 1 se grand o cro1s1ere d'ex0rc1ce et entrefao les, un second destroyer 11a 
Le• grandes artères LBS .&BTS d 'entraîeement. L'atmosphère était lien, l'Alpi110. survint, attiré par le bru•1 

d b 1. L · t ti l lourde; le cou!lit latent ~avec l'Italie du canon. Pris entre deux !eux. tou· 
e an 1eue es represen a ona au iiujel de la Tripolitaine avait pris chi! par un quinzaine d'obus. l'A11taf)'d 

li a t'ilé di'cidé de r~parer de fRqJn de la Filodrammatloa une tournure ai~ue. Toutefois, la Su· ne se rendil pas toutefois. Il paroi11I 
fondamentale le route asphaltée Selà- Une lJ t1n6 nouvelle _pour les a'?i•, blime Porte espêrait qu'une guerre à aller s'échouer à Nicopolis; son 0001· 
miçe~me·Maltepe. de l'art et. de la langue otahens: la Folo- pourrait iltre évitée; deli instructions mandant et huit hommes d'équipaj(~ 

1 
Les tramways de Kadikoy dramm.aloca du Dopolavoro reprendra spêciales pour le cas de complications avaient péri au cours de ee bref ma•1 

pr<?cha1uement la sé.roe de ~es reprêAen·, intoroulionale• graves u'avair.ut pas chaud engagement. Les marina fl0 
. La ligne de tramw·iy d'Usküdar- tattoue. Les répétitions d uue comédie, élt données à la marine. L'escadre l'Alpi110 achevèrent de détruire l'épave· 
·1 Kadiküy no couvre pas ses frais. Uae qui conet1tnera unA nouveauté abso- d'évolutioue, moins l'Avt1illa, quitta Un d6tachement alla, en canot, raine· 
commi•sion, présidée par le conseil- lue pour 11olre ••Ile onl élê .entamées., tranquillement l!eyroulh le 28 septem- ner l'une des deux pièces d'artillerie· 
Ier légiste du ministère do l'Iutérieur Il e'agot d" l /1gl1, œuvre qui a obtenu bre a11 malin, eu route pour Izmir. demeurée indemne, du torpilleur turo· 

1 M. Ekrem et groupaut des délé- le ter prix au coocours dramatique 1

1 

, L'artillerie d'une vieille canoauièr"• 
gués des ministère'! des Travaux pu- de San R"mo et su3citê. en Italie, des Le retour de 1 escadre mouillée eu rade, et qui avait par1i· 

1 blics et de l'E<kaf, a entrepris une co~trovers~s doul l'é~ho n'~st pas, Le Ier octobre, elle arrivait à Chio. cipé à l'engagement, fut r4duile au st· 
étude de• meaures il prendre pour prel de s é.te1ndre. C est d1ro que C'est là qu'~l!e apprit, par une dépê he lence. 
reEfdier à celle siluatton. l'ex~elleul doreoteu1· de la .Filo:lram· l laocée par le vapeur Timsah, l'euver- •:li ronavatt donne la moindre iulormatio" 

le a conclu qu'en raison de l'ex- rnahca, le Chev. R. Borgh~111, a eu la ture des ho.tilol<'s a•ec l'Italie. aux commandants de navires, _ écritl'st11-
teneioo de eoo réseau el des fraie ma_m he_urou.se dans le choix de !a rre- Sa situation Hait l•·a~iq.,e. La !U- rai Ramiz dan• ses mémoires_ de 0,. que 1• 
qu'elle entraine la Société a effective· miere pièce rnscrote au répertoire de périorité écrasante ctes foni•• navales •itu•tion avec l'lt&Jie était tendue et de "'· 
ment besoin d'une subvention. La tg 8 J9 que 1'01• était à la veilla de la guerre, no• 

. d 1 S 31 ·1· b . d · 1 l italiennes ne lui laissait, datH l'éve·1. nnv1'res, qui· étaient pr1·s dans l'Adr1'ati<J"' nouvelle admini•lrallou e a ociété Eel-1 eso1a e rappe er que es 1 l'té d' . . r 
· 1 dé . F" . ua 1 une rencontre a1•ec C•lles-r1, c91Rme dans un cag• auraient pu se •au••-

a supprimé toutes es penses su- repréeeat.attoas de la •.loc!ramm~hca d'au Ir., alternative que celle do p~rir Ils nu raient pu ••. ré.lngier un jour plus .t"; 
l!ltontecatini, 'tabliasements Beglnà perflues de la direclion précédente; sont euttèremeot .grat.uitea et visent 88 défendaol vaillammeol l'honueur du I ''"'" un P'!rt autr10h1en. ou ~out au moiJI 

l'adoption de billets combinée et de uniquement ù la d1ff11s100 de l'art et pavillon Le de é d f r t è t!omc.,rer a Prévéza. La presenee en cett~ 
C'est très difficile et trlu facile de te. Depuis l'incorporation de l'Autri­

parler de Mootecalioi. Si l'?D ajoutait rhe à l'Allemagne et les troubles de 
les _uns aux autre~ leY témoignages. de Tchécoelova;iuie, il y a beaucoup de 
eahe!acttoo coas1goêe dans le Livre chances qu'une partie au moine de la 
d'or de. la station therl!'ale on .n'axa- c\ienlèle habiluelle de cetl pays soit 
gêrera1t adremeot pas 1 expression de détournée vers l'Italie dout les co11di· 
la réelle admiration que produit le sé· tiooe de vie sont b'eu meilleures et 
jour en cette merveHleu11e .source de les eaux non moins efficaces. De plus, 
santé, eo ce rnago1!1que heu de re· los malades aussi bieu que les oisifs 
pos. 1 profess'onnels lrouvent ici .autant,. ei-

nets à Prl·x 1·édu1't a eu pour effet d 1 1 gue ltal'iens 2 . . · gr . e orma IOll r. • 1 rade da 4 ou 5 de nes terpilleurs aurait P . 
car e a an · msuff1eanl des équ1pa~ee dont c'était. co11stituer un sujet d'inquiétude pour le> 

La comédie aux cent 
actes divers ... 

Une station thermale idéa.le r;oo .Plus, de c<?ofort et d,e d1~tract1ons 
qu'ailleurs. 81 JO oe cra1gna1e pas de 
passer pour un agent de propagande 
r6tribué, je pourrais dire que cette 
petite ville qui n'est peuplée tque de 
ses visileurs saisonniers et de ceux 
qui las servent, possède au moins 
cinq théâtres, autant de cinémas et de 
cafés·coocerts, une ciuquaotaioe d'hô· 
tels et plus de cent pensions. . 

Brdléa vifs j perpétré11 à Ni~aotas, à Kasimpafa, à 
. . . . . I Eyub. Mais il avait déjoué le• poursui 

Je me lillis même demandé parfois 
11i l'on oe pouvait pas me11urer la civi­
lisation d'un peuple d'après le de ré 
de ses villes d'eau. La création, l'en· 
tretien et la fréquenl~tioo de ces 
staliooe comportent le déploiernenl 
d'une culture du goût et d'uu 
standing d'existeuoe qu'on aurait tort 
de cooe1dérer corn me artificiels. 

Il oe euffil pas de construi-
re , tl faut peupler ces tilles de natio· 
oaux qui savent y vivre. Moulecatini· 
Terme, nés sous les grands-duce au­
trichiens de Toscane il y a plus d'un 
siècle, a acquis depuis le r6gime !as­
c1sle, en seize ans, un dhelopperneot 
tel qu'on peut le placer au premier 
rang des villes therm11les de toute 
l'Europe. Oo a reconalruit depuis 
1926 tous les établissernenls, les fdif1-
cee des sources.des bains, dea recher­
ches médicales avec uoe telle riche1ee 
de matériaux, selon uo plan ralioonel, 
un style à la lois moderne et natio 
nal cadrant si par!aiternenl avec le 
paysage et les nécessités de leur des· 
tination que l'administrateur géuéral 
d'une ville d'eaux similaire franç1ise 
aurai\ déclaré qua Montecatini était, 
sans conleste. en avant de cinquante 
aos sur sa station. En dehora de l'on· 
tillage pet!ecliouué et complet de ses 
multiples installations, on oe saurait 
ne pas remarquer l'opulence de se11 
parce multiples qui reposent et t!ga· 
yent à la fois le regard et l'esprit, de 
même que la distinction de ses nom­
breux diverlisserneou selon la qualité 
et le rang do la clieotàle. Contraire­
ment à ca que l'on voit ailleuro, les 
sources, ici, 1001 eotonréea de parce 
autonomes fermée, réserv~s les uos 
aux prerni~res, los autres aux secon­
des classe~. de façon qu'autour des 
buvettes on a su éviter un coudoie· 
ment parfo:s désagréable.Les araudee 
sources adornées de magnifique· 
constructions qui contiennent comme 
celles de Tettucci de riches colonna­
des, des parois de marbre et de super· 
bes ~aile• de correspondance, de 
stands, de banque, de poste, de télé· 
graphe el 11ui ou foot des Kursaale 
iod<'-pendants, soat,eeloo les heures, le 
rendez vous du graliu des villégiatu· 
ranis assemblés.attablés pour entendre, 
avec une louab•e dévotion, entre deux 
verres.les beaux concerta douoée, pen­
dant toute la saieoo, par la Philar· 
monique de Florence. 
Quand on a quarante et dix ans.,. 

Ordiuoirement c'est A l'à~e où l'on 
a perdu la foi dans la vie que l'on 
commeuc.i ii ressentir les !roubles du 
foie. Quelles quo soient les atteiulee 
du mal qui l'ont amenée à ingurgiter 
les eaux plus ou moine salines, l'lta­
lienoe ignore eu général l'âge du re­
noncement et comme les rappels du 
foie et de l'estomac aigrissent le carac. 
tllre, le mari e'abstient souvent d'ac· 
compagaer ea chère moitié. La réci­
proque n'~sl pas moins fréquente. 

La majorité des patients 
flotte ctonc autour de la cin· 

qaaolaine, de quarante et dix aos 
ainsi que l'on a coutume de dire main· 
teoanl. Loin de l'ombre du St-Siège 
les Italiens s't paoouiesent ici et recher­
che ni les .rencontre11 et les aventur01 
plus difficiles ailleurs. 

Je parle des Italiens, car ce sont 
eux qui peupient et font vivre Moote­
catini. Sur les 80 000 visiteure qui y 
viennent par au, les 70.000 sont oer­
taioemeat des sujets du Roi·Empe­
reur et du Duce. On a lort de comp· 
ter sur l'élranger pour lancer une ville 
d'eau. L'adminislraliou de Montecatini 
n'en fall pas moins de propagande 
aussi bien eo Europe qu'en Afrique 
et en Amt!rique. Elle vient d'orgaoi­
eer ou service exterieur pour l'Egyp-

L'aimable Mêoasché qui dirige le 
Syndicat d'initiative me corri11:era si 
je fais erreur et rne compl11tera si j'o· 
mets de citer les belles promenades 
touristiques . et archéologiques que 
l'on peut !aire dans une périphérie de 
60 klm3 eaglobaot Florence, Pis· 
taie, Luce 1, Pise et Viareggio, Ioules 
villes pleines de charmes et d'histoire 
du nord de la Toscane. l'ar.oien pays 
des Etrusquee, dont on trouvu les 
ve•tiges jusque dans les églises, com­
me dans celles de Monlecatini Alto. 

Le• bienfaits de 
l" déoentralisa.tion 

L'Italie et l'Allemagne ont celle par­
licularité eu EuropJ qu'ayant ignoré 
peodanl des aiècles les régimes ceu· 
tralisaleure à la françiise et à la lur­
que, les berceaux de culture n'ont pas 
éttl confinés aux capitales, mais se sont 
multipliés dan1 tout le paye où l'ému· 
lation des répul:'liques et des priaei­
paulés rivales a semé dea cité11 toutes 
intéressantes avec des floraisons di­
verses de civilisation el d'opulence.Le 
Duce continue celle belle tradition eo 

li fait froid, la uuit, à .B~lt,kes1r, tes de la police. 
Avant d'a!ler se rnel\re au ht, 1autre1 11 y a quelque deux rn11is, ou avait 
soir, au ~1ll~ge de Ta~kes•!}•. le11 deu.x appris qu'il se trouvai! à Kaaimpa~a 
frères 1ah1roQ-lu Mustafa et Bek1r chez son amie 1''at111a. Uue de11cente 
avaient re.mpli leur ~hemio4e d~ br~n· de pelioe op4rée en cet endrnit de· 
che1 de p1~. yers m1u11~t so1111 l actiea meura sans effet : l'oiseau n'était plus 
d~ vent qm s eogouf!r~1t ~•011 la che- en cage ! Eu revanche ou avait re· 
m1oée .. les !lamines q111 1 échappa1enl \rei;ivtl une partie du butin de l'auda· 
en ,pétillant du foyer furent refoulée9 o'enx voleur, constitué par des bou­
à J mtérieur de la chambre.En un clm teilles de boie11oos diverses. Sur une 
d'œil, uo incendie éclata. L?reque. les table se trouvaient deux boites de 
deux frères se réveillèrent, ile éta1?ol " lokum • de chPz Haci Bekir ... 
euto~rés dtl flam~es. Et qua~d l ou- Depuis Zeki a va il é\é introuvable. 
ce.nd1e se fut étemt, faut~ d autre11 L•mdi soir, enfin, un jeune homme 
ahmeots à consumer, ou u a retrouvé fort bien mi11 se présenta à l'hôtel Mu­
au milieu d'un moacoau ~e décornbre_s dauya. Il 80 repartit hier matin de 
que doux squelettes caleméli et étrot· bonne heure. Peu après,un concert da 
temenl enlacés. proleiitatioos s'élevait d9 Ioules lee 

Une bonne oapture chambres : des objet~ divers avaient 
été volés de myetéroause façon aux 

Zeki, originaire de Barse, e•t u11 ré· localaires Les soup~)DS portèrent sur 
cidivisle célèbre dans son milieu. le client si matinal. Soa s1gnalemsot, 
Toujours très bien mis,il feint de 1'oc· fourni 1 la police, répondait très 
cuper d'affaires de commission et l'on exactement à celui de Zeki. EUeclive­
peu! le,. re~coolrer, portant lunettes meol, ce dernier était arrêté deux heu­
quo1qu 1l so1t doué d unevuee.xcelleote res plue tard aux environs de Yeoi­
une éternelle valise à la maw. Il a à aami, tandis qu'il essayait de vendre 
son actif uu grand nombre de vols lune montre en or qu'il nait volée. 

Un msssagB du PrÉsidEnt RoosEVBlt 
à M. M. HitlBr Et BénÈS 

,;ardant à chaque province son carac- Washington, 26 A. A._ Dans un té- déclare : 
tère hisloriqu9 dans le cadre national; légramme d'environ 500 mols adreué « L'impreuiou dominant ici hier 
eu prodiguant sa sollicitude aux moin· directement à M. M. Hitler et Béuès, êlait que la situation s'était agera­
dres villes, de laçoo à ue que toute le Président Roosevelt dit, eutre au- véa à un point tel que le Président ne 
1 'Italie progresse d'un même élan, se Ires : put alteodre plue longtemps pour eo-
développe avec une ardeur ég1le et voyer so 1 d · « Au nom du peuple de 130 millioes n appe e paix.• que les intêrêls d'aucune ~~gloméra-
tioa pas plus que de !a population des Etats-Unie d'Amérique et pour ~a réponse de l'Angleterre 
rurale ne soient sacrifiés à l'embellisse- l'amour de l'lrnrnanité tout entière, je Londres, ~6 (A.A.) - Voici le texte 
ment de la capitale. voüs adresse le plus pr.essaat appel du télégramme ad.essé par M. Cham· 

Comme principale ville d'sau de l'i· pour voue demander de ne pas rom· berla1a à M. Roosevelt ea réponse à 
talle, Mootecaotini méri'e d'être élu· pro les oégooiatioue eo vue d'ua règle· son message : 
dié par nos hydrologuee el nos cons- ment pacifique, équita8le et coustruc- «Le gouvernement britannique ac· 
tructeurs dé stations 1emblablee. Je li!, dell problèmes ea eauee. Je répète cueillit avec reconoaissaooe le mee­
eûr que le président du conseil d'ad· de la façon la plue preesaute que tant sage exlrilmement important que le 
mioietration de la Régie des Thermes que les nêgocialions continueront, les Président dea U. S. A. lui adressa 
mon collègue el ami, le comte Bona- divergences pourront être conciliéell; ainei qu'à certaine gouvernements. 
cossa,et le directeur général, M.Schwei- maia une fois lea négociations rom· En ce momeol critique, il est en vé­
ger ,leur faciliteront ces études qui pues, la raison est bannie el la force rité essentiel de se rappeler tout ce 
noue feraient économi&er beaucoup prévaut. Et la force ne saurait don· qui est en jeu et d'étudier la question 
d'expériences. uer aucune solutiou pour le bien fil. avec la plus grande gravité avant 

_ _____ -- - lur de l'humanité;•> d'entreprendre une chose sur laquelle LES roulBurs 1'tal1'BnRBS garan Le télégramme trace ensuite un ter- oe pourrait avoir à revenir. 
Il • rible tableau de la guerre qui eauee Le gouternemeot britannique con-fiSSEOt IBS rommun'1rat'1ons la mort de millions d'hommes, de lem· tioue de faire tout son poeaible pour 

Il Il mes et d'eo!ante, démolot le système obtenir u:ia solution pacifique des 

Entre le Port dB MarsEl'llE Et économique de tout pays impliqué difficultés présentes et ne diminuera 
daue le couflil et détruit peut·être en rien ses efforts tant qu'il reelera la Méditerranée oriEntalE auasi complètement sa etruclure 80· del chances d'atteindre ce but. Il lait 
ciale. anjourd'hui même un nouvel appel 

Le Président Roo:ievelt ajouLe : 1 • 1 1 
Rome, le 27 - L' • AGIT • corn· pree11ao pour un r .. g ement par a 

munique du Pirée qu'au cours du • Le peuple américain lui au1111i doit voie des négooialions daoe lesquelles 
mois d'août dernier les couleurli ita- admettre le fait qu'aucune nation ue il eel prêt à fooroir sea bons offices. 
lieoafls ont encore gardé la supré- peut écilapper, dan• une cerlaine me· Lee paroles du Président ne peu. 
matie la plus absolue daoe ce port de sure. aux conaéquenoae d'une telle ea· vent qu'.encourager toue eaux qui dé-
la Grèce. L'Ilalie vient en elfe\ au taetrophe mondiale.• 11irenl s1ncèremeut la coatiouation de 
premier rang avec 70 navires chargée Plus loin il dil . cet effort. Le gouvernement bri\ao-
d'enviroo cent trente mille tonnes de c La politique traditionLelle des nique, pour sa part, se rend à l'appel 

du Président en tente siacêrité et sans marohandieea ; vienl ensuite la Grèce Etats-Unis cpusiete à favoriser le rè· 
avec cent viogl mille. Aucune autre glrment des diffêreads interoatiooaux réserve 01 espère ardemœeat que les 
marine, y compris la marine anglaise par des moyens paeifiques.• autres gouvernements auxquels il 

s'est a!lreseé feront de même » ne dépass11 les soixante dix mille Il déclare être pereuad~ •que tout 
tonnes, et aucun trafic ue dépasse problème, si difficile, si preseaat soit· ... et celle de la Fra.nee 
même les quarante mille tonnes. La il, peut être réglé_ équitab~erneat par· Londres, 26 (A. A.) - La réponeu 
marine frauçaisa occupe à peme le le recours à la r~1s!lu.A11es1 l~::tglen•ps du gouvernement franQais au message 
huitième rang l'un des derniers, avec que oes négoctahons coutmueroot, deM.Roosevelt fui remise à Washington 
11elze mille tonnes. L' " AGIT » fait à l'espoir demeurera que la ra sou et au débul de l'apris-midi. Elle coalienL 
ce propos remarquer la disparition l'esprit d'équité peuvent prévaloir et l'adhésion fo1·melle de la France aux 
progressive des couleurs françaises que le monde peut échapper à la folie vues américaines. 
dans les eaux du Levant ; ces couleurs d'une nouvelle guerre.• • 

• • ont presque entièrement disparu de Le président Roosevelt, par l'inter- Parie 2i. - Dans sa réponse, à M. 
la Mer Noire, au point que les corn- médiaire de M. Cordeil Hull, transmit Roosevelt, M. Daladier, après avoir 
munications entre Marseille et les également uo rnee11age à ~[M. Cham· souligné qu'il utilisera touil les mo· 
porle de la Méditerranée orientale berlaio et Daladier. yens possibles de sauvegarder la paix, 
11ont assurées par les n.avires italiens,/ MM. Roosevelt et Hull ont travaillé note cependant que celle-ci devra 
les seuls offrant aux exportateurs et d111·aot toute la journée d'hier A rMi· être: •compatible avec la dianilé et 
aux. importate~ra français ctes services ger ces mes9age11. les intérêts vitaux dei parties en 
rapides, réguhera et directs. Dana les milieux of!iciele d'ici on cause. » 

on ~ient de le voir, la première grande t~ansp~rts italiens à dcstonnti<>n de l'~lriq.;:,~ 
eorllo eu haute mer réduisait encore So ec n est au~re chose, on aurait év.lto à , 

• 1nn1heureux batiments cette po~1rau1to atroi.e, 
les chances de sucoèli, en cas de com comme un gibier que l'on chass•. • 
bal. La s~ulu solution êlait de rallier . 
au plue lôt l'abri de Dardanelles.Mai11 Le soir même, l'Artigliere entreprit 
l'adversaire lui en laisserait-il lu ttMe reconnaissance, le long de la côte 
temps ? On vécut dei koures d'an· albanaise, à la rech•rche des unité• 
goi11ee, à ltord... restantes de la flottille turque. Il .rut 

M. Giolitti, alors président au rnjoint, dans la nuit, par .le Corazz1er~ 
Couseil en Ilalie noie dans BliB Le 30 seplem\Jre, nn malin, les deU 
rn4moiree que l'on' n'ignorait pas à bâtiments app~rais•~ie:1t dev~ot I~ 
Rome la pr6sencJ de la flol\e turque à ba10 de Gome111tza ou 1 on R;\Vait qu. 
Beyrouth. « D'aucuns, aujoute-t-il q11elq

0
11es navires turcs éla1e11t mouil 

ava1eol voulu que noire flotte la re- lés. L étr01tesse du goulet et le peu 
cherchàl pour la détruire ..... ;\1. G1o-1 de profondeur das eaur, en ee po1 11 t 
litt\ lui-même oousidéra une talle ao· de _la côle, aurai~ul rendu d1fücila u11~ 
tion à la fois inutile et risquée. L'lla- a_clooo des Itahens con_lre, la f1ol; 
lie avait déclaré en effet aux puis- tille ol\omane •• cella-ci 11 eut P' 1 
aaoaes iotéreuées daus le sort del spontaoément la mer à leur appro 
J'empire ottomau que son seul but 1 ohe. Accueillis par un tir trè3 .vif ~ 
était l'occupation de la Libye et qu'à leur 1wrt1e de la rade, Io Ham1dabil 
part cela, elle n'all&odait causer au- et l'Alpagod s'emprossè;·eut de rc­
cuo dommage à la Turquie. Il sem- bro11e&1er chemm, trè~ malmenés. /.. 
ble aussi, loujours d'après las mé- bord de l'un d'e~ti·e eux_nn t~be lance· 
moires de M. Giolll\i, que la p•éseu:e torpille prêt à ;1rer avait fatt exol0

0 de torpilleurs ollomaos à Prévéza s1on~ c.auea~t _d affreur ravag.es. Unr 
(oo supposait qu'il s'y trouvait un ou 1Jale11.11ère tlaltenoe fui envoyse pou 
deur de11 llâtimeu1s u \ra-rapides amarmer un, be'u yachl! Ta~abolo5'. 
de la classe Muaveuet, ce qui mou1ll6 au fond de la b11e. L opéra 

n'étail pas exacl) était de nature à dé· 110" rut martiuée par 1111 échanga . de 
conseiller uue aclioa de grand style quelques coups de !@11 arec. les m11·1t1' 
dans !'Egée, qui risquait de lais ·er turc~, réfug•.és à terrP, qui, la mort 
sans protection, à la merci d'un coup dans l'âme, virant remorquer l'élégant 
de torpille, les traueporlii en route bS.limant vers le large L.es ouvrages d• 
!'Our l'Afrique. la place, armés eu parlle par de v1011• 

Entretemps la flolle turque avait eauons Krupp_ de 15 c1m et eu rar· 
porlé Ra vitesse à 16 moud~ Ile par des pièces de camp1gne, uo 
le maximum que l'on put ré: prirent ausuue part à l'e,carmouchH'. 
aliher sans risquer de prornquer Le 3 octobre, _le duc des Abruzze~ ~r:~ 
la dispersion des unités. Dans l'arrès 11:ea. la reddition de quelques pe .. 
midi du ter octobre, eu raPiait enfin bâtimont& se trouvant encore à P1j" 
N32ara. Là. les instructeurs llritan- v~za, menaçant en ca~ conlrn1re d 

niques étaienl débarqués. Après uue bombarder cette ville. 1outefo•R, u~r· 
courte reconoaissanee hors du Détroit interven11011 diplomat1q11e du gouv 
le 5 ootobre la flotte rentra le 16 0~ nement a11stro·hoogro1s am·ma uu ar 1 Mai·rnara p~ur ses écoles à feu.A parlir rêt de. l'aclion, nav.al~ sur le .li~torns 
de ce moment et jusqu'à lin des hos- albaoats. Seul 1 Ar(1gl1ere q111 to111011r r 
tilités turco-italieunee elle ne devait le 3 octobre avait élé canonné pa 
pluii interrompre sa l~ogue et p~aible quelques piè~es.de campagne, dev.a'.I~ 
faction aux Dardanelles où do& atta· San G1ovau01 di Medua, rq•osta, vov~. 
ques répétées el l'activité de• navires meut. A pa~t•.r ~e ~e moment, 1 actt;te 
d'observalion détachés en vue des té des force. llalienoes dans ce ê· 
torts de l'enlrée par les Italiens la zone •e borna au ~locus et à emp 

1 
_ 

tinrent conslaiwmeut eu haleine, mel· cher notam~eu.t 1. envoi de renfor 0 

tant à rude épreuve le moral des turcs en Tri polita1oe. 
équipages et la résistance des ma· 
chines. 1 

L'affaire de Prévéza 

Le pavillon lurc étai\ représenté 
daus la mer Ionienne par quatre tor· 
pilleurs de 145 tonnes filant uoe 
vingtaine de nœu<ls. L'6tal·major na­
val italien se préocupa dès le premier 
jour des hostilités de l'éventualité 
d'au raid de ces petits bâllrnents 
coutre les ports désarmés des Pouilles 
et eootre le commerce maritime ita­
lien. Or, ees torpilleurs qui ignoraient 
jusqu'à la nouvelle de la déolaration 
de la guerre étaient bien loin de 
nourrir d'aussi ambitieux et d'aussi 
sgressifll projels. On o'eo dirigea pas 
moins coutre eux une escadrille de 
contre-torpilleurs placée soue le com­
mandement personnel du Duc des 

G. PBIMI 

(Tous droits de reprod11ctio11 d de trtl· 

d1tclio11 réservés) 

Un abattoir à. Bostanci 

Le local où l'on pror.ède à l'ablllage 
du bétail à Bostaoco élaat insufflsaol, 
11 a été dOcidé de créer e:i celte lo­
calité un nouvel aballoir moderne. Le 
projet à cel égard a êlê élaboré el l'oo 
est sur le point de passer à la coos­
truolion. 

LES ASSOCIATION!, 

Les cours du Halkevi 

de Beyoglu 

Abru.zze~. omb1rq11é à bord d 11 l'e/- Les inscriptions aux lenns popu· 
for P1sa111. 1 laires et aux cours du Halkovi d~ 

Le 29, le contre-lorpi.lleur Arligfiere, Beyo{tlu out commencé. Elle~ dur~­
détaehé de celte escadrille et en fac root jusqu'au 30 septembre. ile pre­
tioa c!evaot Prêvéza, aperçut le tor- sen ter tous les jouis (les d1ma11chdil 
pilleur Tokai qui gagn.ait le large .. Le exceptés) de 18 11. 30 à 20 h. el les 
torpilleur Aflfalya qm devait s~tvre vendredis, de r4 à rB h, 
aqait 61é retardé par des d1ff1c11llés . . · 19. 
deus le relèvement de son ancre. Du Lee per>o~ues désirant 11.0. faire Il ~8 
côté turc, par suite de la criminelle criro so~.t priées de ~e mua~.'. de ~eu 01 négli11:ence dee autorités centrales d'h· pièces d identité (nufus c11zda111)_ 

18
_ 

taobul 011 litait dans la plus complète deux photos, formai «ves1ka". Les 11 
ignora~ce de '1a situation ioteroatloua· crits des années précêdentes porte; 

. . . roui égale·nent les pièces qut leu 
Je. Lee torp1lleur11 avaient reçu eim· avaient été délivrées, 
plemenl l'ordre de rallier Gome111tza 
où se trouvaient d 'atitros unités otto­
manes. Le Takal se préparait à échan· 
ger les salves d'usage avec le bâli· 
ment italien quanct les premiers obus 
vinrent l'encadrer ! L'Artigliere ouvrit 
un leu très nourri; il opposait 4 ca­
ooos de 7, 6 aux 2 pièce• de 3,7 dont 
son adversaire était armé. Le Ta. 
kat atteint par plusieurs coups por­
tants vira de bord el regagna Prévéza 
eù ses canons furent mis à terre en 
même temps que son équipage. Un 
matelot, demeuré le dernier à bord, 

Pour le momeot, _les cours suivaols 
sont org•nisés : l iogu~s turque, au· 
glaise, française; traductions fran: 
çaises ; hllérature el d1ct1on frau 
çaises ; coulure, chapellerie et fieu· 
ristes. 

A l'Union Française 

Les Coure de Culture Physique~ 
l'Union l!'rançaiee reprendront le 1er 
Octobre. 

Prière de se renseigner et da 
s'inscrire au Secrétariat. 
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CONTE OU BEVOGLU 
c'que j'ai à dire. 

l - A\01 •, ee résigna l'abbtl, viens 
chez moi, mon garçon, car ce sera 

Un f d t•Pnl-At ro nn • "" longLJrt. 
0 ommn ans Cela d11ra t1oi~ h :; nrt1 S, nou q 10 

" " il 1 ~~1~~:0~1~i's e~;r~~u~" ~le :~~c~1::.air~·1~~ rbaque port ! ro' C]Ue c'était qu'un p~dt•'. Ceux qu'il U 1 
avait commi• faisaient 1 artie de sa 
vie deplliR qu'il était un homme el 

Par A, l'SERSTEVENS 

Lorsque l'abbé )Jounier parut sm· 
le port, ce fut uue 'llelle rigolade par­
llli les docken et les marins. Tout le 
monde courut vers les pavois, du côté 
des amarreF, pour regarder ce petit 
homme en ;outane qui avait entrepris 
de fonder un bercail par111i les gens 
~e mer. ÜR 11e racontait qu'il avait 
JUré de les ramener lou~ à la vertu, 
de leur supprimer l'alcool, les jeux de 
cartes, les filles et te tabac. de leur 
faire réuiler ebaque matin le rosaire 
entier, chaque soir lee litauies (de la 
Vierge, el de les promener, le diman­
che, deux par deux, avec un brassard 
bleu et blanc. et un scapulaire autour 
du ceu. 

Cette id4e 1811 jetait les une contre 
les autres à !orne de rire. Dès que 
l'abbé se montra sur le quai ils défi· 
lèrent en procession devant la coupée 
en chantant des oDominus vobiscum., 
llendant que l'homme de la puserelle 
lea goupillonnait de là haut avec le 
Petit balai du privé. C•ux du ra1·go 
«~icolae-Chardon• se montrère11t aur 
le gaillard, agenouillés côte à côte et 
lee bru au ciel, avec Paillot, le maitre 
d'équipage, qui faisait sonner la clo· 
che de brume. Les soutier• du re­
t:norqueur c Linotte•, des for les têtes 
qui se réclamaiont de Lénine, lui je· 
lèreut des mon.aux de oltarbon en 

qu'il allait sur un bateau. Il ne pen­
sait mêllte pas à s'en accuser. Il fal· 
lait, pour les mettre à l'air, s'enfoncer 
jusqu'au plus profond de celle âme 
rnnocente, Par exemple : 

- Est-ce que lu t'es battu, mon en· 
faut? 

- l'Jien sûr nue je me suis baltu ! 
- Combien de fois? 
- Ah <Ja. j'saie pas, m'sieur !'curé! 

Autant de fois qu'il a fallu! 
Allez dire à un marin que boiro, 

jurer, frauder la douaue, tricher au 
jeu, carotter la compagnie, c'est faire 
Un péché ... 

- Et les femmes, mon enfant ~ 
Il y en avait quelques-unes, ben 

oui ... Quand on est jtlune, fort, boau 
garçon, avec ça marin, on en a 
toujours aux escales. A Fort-de· 
Franc, c'était Valérie, une mulâtresse; 
à Pointe-à-Pitre, Angèle, une du 
Poitou; il Arecibo, une barwoman 
espagnole qui se nommait Magdalena; 
à Port-au-Prince, Lilibath, qui travail· 
lait chez un den\iste; à Kingston, 
Clara, uue petite Irlandaise ; tlt il 
Trinita de Cuba, une autre mulâtreilse 
qu'il appelait Migoonue ... 

- Si je calcule bien, dit l'abbé, cela 
fait sepl. .. C'est six de trop ... Et sans 
lioote 11.'ee-tu pas marié avec la sep· 
lième ? 

- Avec aucune, m'eieur l'cucé,mai11 
il y en a deux qui sont mariées avec 
des autres. 

. - C'est encore pis, mon garçoa ! Et 
- _A ~as les rah~hons ! . , les feromee sont ton grand péché. Il 

criant : 

r M~1s 1 abbé. l~s 1oues h1lar~s, s ar· , faut que tu fasse 11 de ce côté-là un 

1 
illa1.t pour bémr !ce processions, se patit effort de pénitence. Bien en· 

.ena1t
0 

en prière, avec ceux du cargo, tendu, je ne te demande pas de re· 
Juaqu à ce que t:i éloche eûl ces11é d_e aoncer à tonies d'un seul coup ... 
:ouner, ramassait le cbarbou en dt· - Ab! m'sieur !'curé ! interrompit 
nnt: . . . Boutrocbe, mettez-vous il ma place! 
- Merct, les gars! J'en avais JUBte· - J'y ferais mauvaise figure mon 

t:neu\ besoin pour mon poêle ! enfanl, el je ne crois pa11 que c~s da· 
• Et quand Ba.gar.d. du paquebo: mee el demoiselles y trouveraient 
Vancouver>, lui cria : •Hé ! le curé. leur compte ... Non je ne te demande 
~onte donc ici n~e baptiser ! ., il . se pas d~ renoncer à toutes les sept d'un 

9
a1npa sur. ses pieds, mit_ les matos seul coup, mais si tu veux <lue je te 
n gueulo1r. el _répondtl · . donne l'absolu lion, il faut que tu me 
. - Tu ferais mieux de ba1illser lon promettes d'en lil!uider une à la pro-

vin, Krand ~oulaud ! . ohaine campagne. 

1 
Le soir n:eme, on se r~péta1t, dans Le marin aésitail: 

es postes : - Je vous voie venir, m'sieur \'curé! 
-Tu connais c'qu'il a dit à Bagat d? A la deuxième campagne, ,a e'ra uu.e 
Et pour conclure ' autre et une troieiilme la fois •ut· 
- Il est tnaranl ! virnl~. Alors. au septième voyage, qui 
Dans la quinzaine, il Y eu eut 11ni c'eit qui s'metlra la ceinture? Pas 

89 riequllrent du côt~ du Foyer, his- voui;, bien &ùr, mais ça s'ra liiibi ! Et 
taire de rigoler un peu q11'1ls disa1enl, 
et de voir la tête du calotin. Ils en les petites, qu'est ee qu'elles Eliroul? 
revinrent i:itus étonnés qu'tls ne le On voit bien qua vous n'avez p•s de 
t:nontraieut. ç1 n'était pas du tout femme, m'sieur l'cur9, car voua aau· 
comme on D'!'ail pensé. Pas de cba- riez !tien qu'quand ça pleure c'est triste 
Pelets ni de cantiques. Au contraire, comme tout... 
11 avait un bar où la bièt•e et les - Je ne di• pao le contraire, mon 

enfant, et c'est fort bien qua ln y peu· 
8 P~ritifs étaient à moitié prix du bis- ses ... Mais je ne peux pas te laisser 
tro, des jeux de cartes tant qu'on en aller avec ton péché tout enlier. Il fRut 
Voulait, de chouettes gonzesses qui que lu me promettes ce que 1· e t'ai 
Vouli eenaient commo des mamans, 
et mGme un cinéma ! Quant à l'abbé demandé, sinon je ne çourrais pas te 
C'6t_ait un tont rond, un bon bouare domiler loR pardon. 
" " l'loulroohe ae \irait le nez entre deux 
i'Ut racontait des histoires à se laper tioiats. 
e .derrière par terre, et qui connaia- "' 

eau la mer et les hateaux mieux - Ben ... j'oiaayerni, dit-il enfin, 
qu'un •grand mil.!». . maie je u'sais par laquelle oboi•ir ... 

Ç h é - Commenoe par une mari,e. 
d - a va ! faisait Boulro1 e, mer · _ Ben ... i"veux bien, moi... Mais la· 

ule, ce qu't'aa di en sortir des 
«Pater. peur avoir ça ! quelle dei deux ? 

p les - Ça, mon fils, je n'en liais rien ... 
au~e6 .as un seul ! proleslaient C'est ton affaire! 

- Eh ben... j'verrai. .. j'arrangerai 
li:e Boutroche était ebanffeur à bord ça .. 

du •Bahama.,, qui faisait lei 11etites - Alors, c'est promis? 
et les grandes Antilles juequ'à Tri- - Ben oui ... c'est promis, m'sieur 
~tart. Un costaud 1 mètre 90. des l'auré ... 
~ine énormes, la nuque carrêo, la Lee autre; péchés allaient tout seule, 

Poitrine comme une armoire à glace. comme leli petits poissons entrent 
:Oane les ruelles du port on l'aurait dans la nasse où les gros ant puîtl, 
appelé : la Terreur ; sur son raffiot, el Boulroobe fut absous. El lende­
~U le surnommait : la Cheminée. Ur. main, quaad le «Babama» rentra ses 
lPe très doux chaque foie qu'on ne baus~ières, ce n'était pas un ange qui 
,1et:nbê\ait pas. Mais il était prudeat s'en allait, mais enfin, il atail !'Ame 
b~ Se mettre à cinq ou six pour l'em- aussi propre qu'uue chemiee qui re-

eter. vient de la blanchisseuse. 
- J'irai voir ça ! déclara-t-il. C'est un mois après que l'abbé 

n Le lendemain, au •Bar des Japo· reçut do Porto-Rico cette carte poetale 

0aie., Lajisse, qu'on appelle aussi que noue regardions ensemble, l'au· 
e~ee-Tète, proelamait, contre le zin~, t1e jour. il\ il riait, comme moi, mais 

~~ •I en avait marre de ce boui de ~lu- je croie b1eu qu'il avait des larmes 

0 e en soulane et de ses momeries. pluin11 les yeux. Une photo de port, Io 
lit n •1t alors Bou troche s? lever d~ I même que partout, de11 cargos, un tran· 
co o_lace et marcher sur 1 aulre, qui sat, des hangars, u11e statue équestre, 

llttnuail à sacrer. 1 uu ciel d'un bleu de lessive, de• pal· 
fi - Ferme ça! qu'tl lui dit dans la miers criards. Recuardo de Arecibo; 

11:.'.'._re-, . ., . Pt, au verso, d'une grande tlcrilure 
iiee ,J d111 c'que J veu i ! réqu1qua La· j tl'homme_ hab1tuii à manier la pelle el 

e. le grat101r, ces simple• mils : 
r Ce ne fut pas long. L113 copains le j «J'ai lai1sé to'Ilber Magdalena•. 
c~~u1·en1 dans le dos, au fond du 

àa~aret, el tout le graupe s'écroula 
1 ATELLI SPERCO Ührav_ers les table.s, pendant que la FR 

..'.'._Ollnëe pré~euatt son monde . ! 
qu• Et ça e'ra comme ça chaque lois 

ou touchera au curé ! 1 rr 4 792 
et 1i Y eu\ encore Un bout rie tempe, el 4 
Po a • Bahama» ralluma se11 foyers 1 

~~iu1 ~1 ~cet:r0 n~:se 1:.1~~~~:s.EtB~8.it;;~~: CiE ftoualE ftÉErlandaiSE 
1 abbé daus un c010. J 

tir-:, Voilà, m'sieu \'curé, avant d'par· 
•ie l voudrais bien qu'vous m'confss· z ... 
avLo Prêtre s'oxcusail, bonhoir.me, 

Départs p. 
ec lion accent bordelais : be;- fit!, mon enfant, ça n'est pas. une Anvli!rs Amsterdam Rotterdam 

<iueogne pour moi ... J'aimerais mieux 
0.Utr lu fauGs la ver ta vaiaeelle par un 
lest .11 Y a des tas de prêtree dans 
que glts_ee qui foot ça beaucoup mieux 

L' lllo1. 
dea hutre se frottait les mains le long 
llaroi anches, avec un air de tirer ses 

ea du fond de la mer. 

à C~ea1 p't'êt vrai, m'sieur !'curé ... Maie 
n aut'que vous ... j'dirai jamais 

Hambourg 

s s Juno vers le 26 Sept 

s s Saturnus " > 5 Oct. 

Nous prions nos correspondants 
éventuels de n'écrire que sur un 
seul côté de la feuille. 
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... ~~~\IW!~~~~~~,~~~~~~~ CIBrB ~ Dennin 8 1ir an la plus QPIDdB ETOILE du METffOPOLITAK OPERD lïî\!l 
• 

~.i no 
l .. e revenu national 

en Tu1·quie 

~ MELEK 6 L ft D Y 5 5 \iJ A ff T ff 0 UT avec frt] 
'™ l B n H 1 EPURA dans ji 

le 1er GRA.ND FILM MUSICA.t. de !'AN.NEE l!!iil 

fü UlTS NA.POLITAIIfES rnw 
Jiiî UN FILM MERVEILLEUX dont les DECORS, le SUJET, la OO] 

« BOMlilO et JULIETTE • f1!!J ~
~. MUSIQUE et les CHANSONS NAPOLITAINES feront sensation, Au ~o 
"" cours du film vous ENTENDREZ UN ACTE ENTIER de l'Op~ra 

ilJi1 E11 Suflplément : PAR AMOU NT · JOURNAi.. !!11J 

Cha.que ha.bita.nt a. un i·even.u \~~~~~~~~~~à~~~~~~ 
annuel de i3,13 livres 1 .. , , 

-~-..--- ---

Vouloir douuer en un bref article un L'effort industriel de la Turquie; Ebulgaz1 BEhadtrhan 
aspect, ne fQt ce que résumé, du revenu donnera bientôt à ce genre d'activité 1 

gique Gt que sa retraite 11'eelpoinl ba· 
sée sur la nonchalance efféminée, ni 
sur une vieillesse préoccupée. 

ualioual d'un paye est certes;chose fort uue place prépoudérante dans l'éla· (l605 1685) 
mal ai8ée. Le revenu national, de par bo1 ation du revenu na lion al. En con- • 
Io fait qu'tl euglobe toutes les at,livi. oinuelle progreesioo, le produit net de 

1 

J'aime à croire aussi q u~ le père de 
noire héros é\ait un gusrrier vaillant, 
un cavalier accompli el que seul son 
mérite militaire avait vaincu les Ka· 
zaka el non la fortune du nouveau-né. 
Cependant ce n'est pas là un préjugé 
honteux pour ;1e XVIIe siècle puis· 
que dans notre XXe siècle il y a en­
core des astrologues qui vtVent de 
leur métier el les plus célèbres alma­
nachs les présentent en terotB lrlu 
flatteurs au monde entier. 

tés économiQues d'une uat~on,, de- l'industrie et de11 métiers s'est gra· . . . 
mande, pour être fixé, une s~r1e d élu- duellement éle'!'é de r80 milli_ons de j _Ce eouve~am célè~re el .cultivé. d~ 
des aussi complexes que diverse~ el hvres eu 1933 34' à 200 millions en Riva est 1 auteur d Yoe h1_sto1re mtt­
qui vont de l'agriculture anx loyera, 1934 ·35 pour atteindre 215 million li en . tulée« L'Arbre de géuéalo.gte lurq 1e.» 
deli petits métier• aux transports ~t 11135 36. Ill est de la race de Ceng•z han et fils 
aux banques. Son ch ffre est le ch1ff.re L'indU11trie - pelite, moyeu ne et de Mehmet han. ~a mère s'.appe0l.~il 
maximum que peul atliiudre une •tutie- grende - emploie eu Turquie 256.!155 I M1b1rbmu.II naquit dans la vt.lle d or­
tique dans le cadre d'un Etat. ~lis . en iu 11ividus qui se r9partiseeat entre genç. 11 a été . élu han de Htva à la 
rapport avec le chiffre de la populattou, 65 245 étab\i;s•menls industriels, 1.1611 place d'lsp~nù1yar,décédé .eu 1623. De 
le revenu nation~! fourmi un des de ceux-ci (1935) ~tant admis au béntl· cette date Jllliqu'e~ .1643. •.I régua 20 
meilleurs indices sur i'acli<ili\ com1nor- f1ce de la loi 11ur l'encouragement à années, après. quoi •.! abdiqua en fa. 
r;ale et sur le facteur travfiil de la na· l'inrtu•lrie et groupaut 66 247 o.uvriere veur de son 

0
ftls, Ebulmuza!fer, et se 

lion. . . et 4.223 employéi (sont compris éga· consacra à 1 élude. 
Sur une population de 16 . a11ll1on~ lament parmi ces chiffres les indus- lt avait besoiro de temps plus que 

C'est notre foi ou plu t&t noire eré· 
dulité qui les euoourage à 1onlinner. 

Et malgré la prétention des anthro­
pologues qui voudraient que l'u11ilé de 
l'espèce humaine !Qt indéniable il 
s'eel paelié tant de siècles depuis l'ap · 
parition de l'homme que les races se 
considèrent, aujourd'hui, plue étrangè· 
re l'une à l'autre ~ue ... les hommes et 
lu carpes. Donc 1 histoire de la gé­
néalogie est fort in!! iepe11sr..t le... Le 
titre d'auteur d 'Ebülgati bst supé· 
rieur à celui de ea royauté puisque 
celle dernière fut éphémère tanJis 
que son histoire esl restée immor­
telle. 

d'habilauls, la Turque enregistre un triew de carnclère agricole). d'un trône.Le goit des cho,es de l'es· 
revenu national de J.330 millionq de Le re;euu découlant des produits pril l'attirait. C'est pendant ses loisirs 
livres (exercice 1935 36) soi\ 83.13. li- agricoles et industriels s'élève donc qu'il travailla à l'aobèvemsul de son 
vree par tête d'habitant. Bien faible 911 Turquie - en y ajoutant le reveuu histoire. 
si on le compare aux moyennes a~tein brut des Monopoles soit 4:i, 5 millioni Cette œuvre a été traduite eu frao 
tes dans les pays do l'Europe occtL1en- de livres -- à 693, 5 millious de livres çaia et eu allemand. En 1925, elle fui 
dentale el en Amt!rique. ce dernier (tll35 SS). traduite et publiée en turc moderne 
chiffra est pourtant en augmentation Les loyers pré;;enteut, cb~que an· par le doct~ur Riza Nur. 
constante. née, un revenu seusiblemenl égal mats Cette histoire contient les traditions 

R•venu 11atiouat Par Ille 1'011 remarque tou\efoie une certaine et le11 événements sur la généalogie 
en millions d'habitant augmentatio11 qui provient de ce que turque, sur l'histoire de• Mongols, 

l'oa elil en train de conlitruire nu peu sur Cengiz bau et B9S fils. A la fin de 
parlout à travers le pays et plus spé· celte histoire eat ajoutée u11e aulo­
cialem~nl daus lei; graudee villeli. biographie d'Ebülgazi dans laquelle 

1933/34 1.14!l,7 71. 85 
1934/35 1. 250,1 ïl .13 
1935 36 1. 330,3 83 . l 3 

Le chiffre par individu a Mé calculé 
à raison de 16 millions d'hab,taot•, la 
Turquie comptant exactemanl ~u re­
censement du 20 octobre 1935: 16 mtl· 
lions 200 694 habitants. 

Principalement agricole puisl!Lle sn 
populatiou rurale s'élève_ à plu3 da 
' millions, la Turquie relire 1~ quart 
de sou revenu na tonal des produits le 
la terre et du b~lail mit 435 millions de 
livres (l935·31i) sur un total de 1.330,3 
millions. 

En millions de llfs 
19.13-1 19.11-s 

1934 35 
1935/36 

60.1300.000 
61.100.000 
62.200.000 

La Turquie dé panse annuelle•1en t 
pour récompenser le• servicas (e·n· 
ployé;;, professions libérale~. services 
ménagers) un total da plu3 de 1 OO 
millionQ de livres - 103, 6 millions en 
1935 39. 

Produclion végiitale, frais 
de production déduits. 220,1 

Production animale, frais 
de production déduits. 113.0 

Foi ête, frais de produc-

Les transports entrent pour 73, 3 
millions de livres daes le revenu n~­
tional de la Turquie el ce chirfr~ peut 
être jugé nettement insuffisant si l'on 
considère les chiffres de la produ~lioa 
tetale du pays et le nomb ·e de a1 po­
pulation. 

Enfin à tous les ohapilred déj~ énu· 
296 .6 ~ molrtls il convient d'ajouter les 98,5 

mîllio111 fournis p~r le revanJ pro· 
108.4 duit d~s impôt3 rrap;>a'11 le comm HCe 

tioo déduits ......... . 23.1! 
2,9 

let les 24 mtlliou• provenant des bao-
26_8 qu~j." rte3 as~ur,1nc~s. 

Pêche el chasse (id•m) .•. 3,2 
1tAOUL HOLL08'Y 

Total ...... 859 ,8 435,0 • -------·---· 

Au milieu de la progresssioll géué· T,. RIF D'ABONNE "-\E: T 

Turquiet 1 
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13.50 

7.-
1 au 

1 
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Û mOI• 
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L 
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raie on remarquera quo le rcuuu 
que' fournit l'élevaga a >en~ibl~menl 
baisd. Il élait de r07,ll million• en 
1934 35. ::fous avons déjà à phtsieurs 
reprilies parlé de l'enconragen111ut q.ue 
l'on doit douner aux paysa1's au EUJ•t 
de 1'41evage celui-ci allant de pair avec 
l'agriculture et étant de par lui-même 
un et!rieux facteur de e;ain sans 
grand frais puisque les frais de pro 
duclion ne •'élèvent q::'à 18 010 de ce 
qu'il rapporte soit 19,1 million• eu; Alletnand dé3ir> corr••poo lro avec 
1935·36 sur 127 5 millioa1 de revenu . aulr• Allemand ~u Turo 
brut l&our ochan~e timbros·pJll•. E:mJ à H. 
$~r les 296,6 millions que rapporte j "'cltmann Lo1pzig )io ~6. Btanckstr. 16. 

la production v~gélale, le blé entrer 
p~u~ 121 millions, suivi de. l'orge 4_6,ü t Elèvns d'Ecolns illlsm:oindBS 
m1ll1ons; des légume~. fom et paille li li H li 
88,5; du maï> 23,8; du La bac 19,3; des 1 pa_r Pror .• Agrégé de fürlin, ~irlant to Ir.an­
raisins frais 17,0; du colon r5,7; du çais .. ?>iouvelle Miltbodo radicale et rapide. 
riz 15,5 ; des olives 12,5. l - Prix modestes. - Prof. H. 

• 

Une vüe d'Eger. _ La ville ,de Te11ohen revendiquée 
par la Pologne 

sont relatés ses conflit11 avant son avè-
nement et ses combats peudant son 
règne. Il eu\ raison contre ses e1111e· 
mis. La partie ultérieure de sa biogra­
phie a été achevée par SQJ! fils, selon 
son teelament. D'après les écrits de 
notre héros le jour de sa uaissanoe 
sa ville natal~. ürg9nq, fut envahie 
inopinément par les Kazaki. 

Ceux-ci furent entièrement détruits 

M. CEMCL PEKYAH~l 

Un congrès préparatoirB pour 
IBS étudBS sur IBS raCBS SB 

tisndra à Addis-Absba 
par son père. Rome, le 27. - Le problème racisla 

A la suite de cette victoire, attri- étant de stricte actualitt! auHi bieu 
buée il la for mue du nouveau-né, le que de la plus irande importance dans 
nom d'Ebü gazi (père de la victoire) les territoires de l'Empire, vu les peu· 
fui donné à l'enfant. plades de différentes racei soumises à 
Abdi~uer en sou jeune il.ge, sans y l'Italie el les mesures de protection 

être obligé est le fruit d'une magaa- adoqt~es dès la coaquête de l'Etiople, 
uimilé,d'une exigence louable d~ l'es· un congrès préparatoire, prtisidé par 
prit qui préf~re l'étude à la satisfac· le Secrétaire fédéral et tenu par le 
tioa lllu pouvoir et aux émotions de la groupe universitaire fasciste, vient 
guerre. C'est uue grande leçon aussi d'âlre lenu à Addis-Abeba touchau! 
pour les part culiers q•1i quittent des les éludes sur les races. Les divers 
avantagea matériels plus ou moius im· congrès qui eutvront d6velopptlron\ 
porlauls pour a'ooouper d'œuvres d6· le programme d'action proposé par le 
sintéres,ées. On peul déduire de aee Centre d't!tudee sur les raoee. Ces 
débats, de ses combals fuora- congrès ont pour but d'iutéresser les 
bles et de se~ derniers travaux. universitaires à l'activilé déployée par 
intellectuels que uotre héros était un le Centre d'étude~ et à favo~iser la 
homme d'é11ergie, ftls d'uu père éner· ! propagande au sem de• trava1lleur11. 

1 

ouvement Maritime 
•·----~-----.,,.,,,- ww~ 

Otparts POUf 

PJr~e. Brindhd, Venl11"', Tr'eite 
des Quais dt Galata tous les u1u1dr• li~ 

:.d 10 ltturts pr!(ttl'.() 

Plriie, NRple,., ill1r-1eille, (~ênes 

OavallsJ Salonique, Voio, PLrée, Patr;1H, Santl· 
Q\l11ranta1 Brindi.,i, Ancône, Veni8e Trieste 

RaiûniqtJ", ~lételin. lz1nir Pirl~'' 1 Caht11111H1, 
Patree,IBrindisi, VAniSi"I. 'rriP~l(l 

Boura:ttz, VRrna. •• Oonstnnt '-" 

R 1/tJu r 

PALE!ITUH 

ABBAZIA 

VESTA 

QUIRIN ALE 
CAMPIDOGLIO 
VESTA 
FENlOIA 
DIANA 

QUIRIN.\.LE 
FEN'ICl \ 

30 Sopt. 
l 

\'•r, '" t1t<:.d1r~ 

Eli colnd41!r:it· 
• Srt1dbl, 

1 
nl~,Trinte. 
lei Tr lep 
toute 1'hrop 

} l 17 beorc• 

29 !!ept. } l 17 beure• 

' eet. } • 18 boure• 

28 Sept. 
2t Sept. l l 7 Uettre• 
23 Sept. 
5 Oct. 
12 Oct. 

28 !iept. 
s 0" ~li l1cur 

En coïncidence en Italie av~c les luxueux: bateau~ d !S S'.>~iéth 
"ltalia et "Lloyd Triesti11'>" pour les to ite> d ~>tin tti l B dl n l lie 

FacilitÉs de uoya~e sur les C~c ni~) da fap dB l'EtJt italisn 
REDUCTION OE 50"/o sur!e µarcou1·; f~rrovi1it"d it1illl lt [lJ''• l1 li'11r 

queme11t à la frontière et li l L Co 11ÏI", ~ 1n ·1 
d'embarquement à tous les paHagers qui eulrep:dn· 
dront un voyage d'aller et reloue par leci pvpabJli 
de la Oompag.tia « AOR[ \. rl J \ , 

En outre, elle vieut d'instituer au Bi 1di l.1111 ili 
directs pour Paris et Londres, vi~ V~11iiJ, dH :l 
prix très réduits. 

Agenoe Génér1.le d'l9t"'u lJ 11 l 
Sarap lakelesi 15, 17, 1 it llll nlu,1a, '1 \l \i ~ 

TAléphooe 44877-8-9 A tt 'u•it•H l~ VJy~~ei 'hlt'_I r11. t4914 
• • • W.-L1ls " 11 illd 
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4 - BEYOOLU 

aenterala au peuple allemand et je nement britannique un mémorandum force enfin aprtis vingt ans ,If Benes ti 
lui demanderai de prendre la même avec une dernière proposition défini· reco1111ailre la véritl! 
attitude. lit alors ce ne seront pas tive allemande. Cette proposition n'est Le premier octobre il dezira non.< ader 

l .. e discours de M. Hitler 
- - -.. - deux Btata qui se défendront,maia un ritn d'autre que la réalisation . de ce ce territ~il ·,,_ 

cherché à résoudre un problème plus reveudicatious Ainsi les Tchèqu es ont seul bloc de deux peuples. que M. Benès avait déja promis. M. Benès espère que le monde l'ai-
feoile que les autres parce qu'entre commencé par l 'enlrPmi se rl ~ M. Be- J'ai declaré le 22 février au A'e1c/Jstag Le contenu de mes proposition• dera. Il ne cache pae et aes dlploma-
l'Allr magne et l'Italie une concepl1011 oèi à a1111 e xPr la S lova qui e. Comme , 
da monde semb'able donnait une blse Cll Etat na ~emb:a 1l PB vi ab le, Oil a qu'il ,au/ que la situation change. N. est très simple : le• territoires à po-,tes euco1·e 111ol11s qu'ils fondent leurs 
meilleure à une compréheaiiou. tout simplement, et ceci en flagrar>te Bene.~ a cl1a11ge de procéde en effet . Il a pulation allemande et qui veulent espoirs sur une lnterveutlou pa.rellle. 

conlradictiou n< cc Je droit des !Jeuplee décrété des d1sso/utions, des défenses, faire partie de l'Allemagne sont rat- Ils espèrent que M. Chamberlain de· 
de disposer d'eux-même~. aunexé des co11fiscations, tic. Personne 11e peul tachée immédiatement à l'Allemagne vra démlsaionner, que M . Daladier 
trois millions el de mi ri' A\lemaod > et nier que pendalll tout ce temps, nous et donc pas lorsque Ill. Benès aura disparaîtra et que partout auront lieu 
ensuite uu million de Hongrois, puis 1, d é riussi' ~ chasser un ou deux mi.llt'ona des révolntlona. Ill. Bénès et n clique 

- Certes , la solution de ce problème n'a 
qu'en par/Je 111011 mérite. Car pour 
l'autre pari le g1a11d homme qui dirige 
ou1ourd'hui les df'Slinées de l'Italie el 
que le peuplr italien peul tire /Jeu. 
reux dt posséder, a compris fimpor. 
tance d'1me bonne entente entre les 
deux peuple.> ( Applaudisseme11/s fréné­
tiques). Celle bonne entente es/ deve­
nue mamlenanl une collaboration vrai· 
ment cordiale entre les deux peuples. 
l in axe a été rtalisé. les deux peuples 
dans le domai11e dP. la conception de la 
vie el en politique, sont liés par une 
amitié inébranlable. ( Applaudisseme11ts 
fréné/1ques) Ici également pai [ail un 
pas difinili/ el unique dans la convtc· 
lion d'agir ainsi au mieux de l'intérü 
de mon pa.rs, car tout ce qui a11ime uos 
idüs es/ en fin de compte l'intérèt de 
110/re peuple en so11 enlier. El cet /Il. 
/erêl consiste en premier lieu dans le 
fait de pouvoir travailler en paix. 

C h ! . autres A 1eman s, nous avo•1s mon/r ., .. 1 
des Ukranien• des arpal e• et en m . . fondent leurs espoirs mime sur la 
encore quelques cent mille Polonais. une patience formidable malgré tou/1s d'Allemands, mais maintenant et tout ' R 

1 
'étl Il 1 t e core 

• . J uss e aov1 que. s cro en n 
Lorsque je vous adresse /a parole les provocations tchèques et nolamme11/ de suite (applaud11sements frénétt: I toujours pouvant se soustraire à leurs 

mainlellanl je considère aussi toutes ces celle du premier mai Ce qui est arrivé ques). J'ai choisi une frontière qui obligations. 

Parties depeuples opprimés, mais je dé· ensuite vous le connaissez. On a dé· tient exactement compte Ile la situa-
' h D eux hommes s'affrontent fmds surtout les droits et /es revendica- c1e11c e co11/re nous u11e campagne Ill· tlon linguistique en Tchécoslovaquie. 

liolls de mes compatriotes allemands. fdme de haine i11/emalitmale. J'avais Je suia cependant eucore plue équi- Je n'ai qu'une seule réponse : Deux 
e11core toujours l'espoir qu'en dernière table que Ill. Benès etje ne veux pas hommes se trouvent en face l'un de 

Le régime de terreur ~· 1 '1 B è 1 d . E 
1 

minute les 7 cheques reconnaltrait111 que profiter de la force et de la puiaaance l'autre : " une par " . en s <• e 
Lorsque 8 goès fabriqua rocmo~1I d~~D ce régime de lyrnmtie ne pourrait plus dont nous disposons. J'ai donc décla- l'autre Adolf Hitler. Nous sommes 

à force de mensonges, il p ~ deux personnes très différenles. P sn-
organiser l'administration selon lei etre maintenu. ré de p~me abord 41ue ce. territoire daul quo M. Bsnès se promona1t pen· 
modMe d•s cantons suis•es. Nous sa· I Mais Benès ae sentait protégé par sera m111 sous la souveraineté alle- dant Ja guerre mon li ale à Lra1·ers le 
<oos tous .c'?mme_nt Benès a réalisé la Prance et l'Angleterre et surtout mande puisqu'il est habité en majeu- monda, j'ai fait mon de<oir comme 
cetln admin1strahon cantonale_ I l a par la B.uasie Soviétique. C'est pour- r artie par des Allemands. Mais sol1lat de mon peupla . (Ovations fr é· 
comnuoc~ par exercer un régune de . . e P . nil iqueF ). 
terreur. D~jà alors les Allemands oui quoi il a rép?adu par de nouveaux j'abandonne _aux h~b1taats .d~ .ces ,Je su is rPCD na ais ,a nl enve rs M. 
prolecté contre ce r~gims de I~ force. o.rdres de fus1lla~&1, par des arreata- contrées le soin de fixer déftn1bve- Chamber la in pour tout ce qu'il a en · 
mais quPlques •aivee. ont eu raison de bons, d~• em~risonnem.ent de1 toua ment là. frontière. Et pour que per- !repris. Je lui ai aqsor6 que le pa•1ple 
leur résistance.Depuis lors a commen· ceux qui ne lw convenaient pas. epuissedire q11e le plébieclte allemand 118 veut r ip n d'autre qus la 

d . 1 . 1. P 1 •onne n . d . 
cé une guerre e:i: erm1na ion. en- Finalement j'ai ~ose ma revendication ·t lieu dao.a del condition• paiI . Seuleme nt j ~ 11 0 1rn1s •pa•ser 
dant ces années • d'évolution paeifi· . N · · , . · n'aurai pas les limites de notre f!n \ i·• nce .J 'ai d'ail· 

d 1 T hé 1 . . a uremberg el elle éla1/ !Tes c1mre : h •tea J"ai pria pour modàle de . 1 , è 
gue » e a c cos ovaqme, environ ., . . ïl onn... • . . . leurs donné l'aasurance el ie n rer te 
SÎI cent mills Allemands ont dû quit· I ai _déclaré que les lroJS mt IO~s el ce plébiscite oelw qui a eu heu dans ici que lorsque ce problènrn •arn rc\so-

Le p r oblèm e autrichien ter la Tchécoslovaquie, parce que si· demi Allemands en Tchécoslovaqu1e de- 1 Sarre. lu l'Allemagne ne présentera plus ·l · 
r é i olu 1 non ils auraient succombé à la faim. voient recevoir le droit de disposer a J suis déclaré même prêt à revendications territoriales en Europ~ . ··· l Toute l'évolution de 1918 à 193g a d'eux m~mes air.si que te Président Wil· e we é · •t d t t t J'ai donné en plus l'assuran ce à M 

Deux problèmes étaient encore res· montré une chose bien clairement : accepter le pl bieci e ans ou e a Chamberlain qu'au moment o ll . la 
• 1 1· 1 · · · d · f · son l'avait promis ily a 20 ans. N. Be- 1 ·e -.,11 ..,. Benès ref11sa t~s Hna 10 u 1en e 1c1 ie avais aire Benès était décidé à exterminer petit Tch4icos ovaqnt · - -· Tchécoslovaquie donnera une solution 

une réserve . Dix millions d'Al!emands à petit l'élément allemand de Tohé- 11ès ù répondu de la méme façon qu'au. immédiatement cette id4ie et aes au probl~me, c'est à-dire s'enle1-1dre 
habitaient an-delà des frontières du coslovaquie al jusqu'à une certaine parava111, c'est d-d1re pt1r de nouveaux . déclarèrent imm6diatement pacifiquement avec les aatioualit ~R 
Reich el dan11 des territoires nclu· mesure il y e st parvenu. morts, de notwdles arrestations , etc. amis ·t , · d'un plé minoritaires de son terriloire, sans l ~s 
. 1 Il d d 1 1 h b · 1 t 1 qu'il ne pou vat • arir que -eivemen a eman s on es a 1 an s Entretemps le rôle véritable que L'éléme11/ allemand deuait commencer · · opprimer je ne m'intéresserai plu s à 

désiraient le retour. d_ans le Rei~h. _Ce cet Etal devait jouer devenait da plue biscite dans c~rta1nea partte1. . l'Etat tchécoslovaque. 
nombre de dix mrllr?o~ ne, s1gn1f1e , en plus évident . On ne cachait plue selon ses i11te11tions par prendrt la fuite . J'ai dit ensuite à Ill. Chamberlain 1 
P81 peu de chose. Il s ag_it d un quart 1 que la Tchécoslovaquie avait été crliée L'intervention de que j'étaie d'accord d'organiaer un Mait1 je tiens à déclarer au peup e 
du nombre de I~ population totale de i pour servir de glacis pour une alla· M. Chamberlaia plébiscite seulement dans quelques allemand que pour ce qui concerne le 
la France, et sr la France peodant lque eontre l'Allemagne Le bolchévis- . . d des territoire allemand sudète, mapatien 

t é ' ·ama1·s •oulu r' · Et p ·s · 11 /' • "'l 1 J 'ai· d 'cl é territoires, mats ans ce cas quaran e ann ee n 8 l ~ •· me 1'y est installé pour étendre d'ici UI vu nll,, e erre. • ar · ce est maintenant à bout (ovations des 
noncer _aux quelques millrone .de son action vers l'Europe occidentale. nellementd N . Chamberlain a que nous deuxcOtéa de cette frontière et J'é; ff à 

Ma.rd1 27 Septembre 1938 

La presse turque 
de 

L'Europe en 
ce matin 

armes 
Après avtJir r1'Sllfl1t! d1u1.s !t· • lùnu.·r .. . 

/11 .situa/ion d1• l'Europe t n ar1ne~, .'! ,rson 
Us .st pose t:etle que_\/ion . 

N 'y a-t-il aur.un C\St)')!i dri a:\lJ],' l' 

l 'E11 rop~ d9 rs l"rt·ible d<i~ 1q t r>J 1 

Pour uous, M l Mpoir ox islo... Il 
faut scindar la qu oR tion <l e• Allemand• 
d es Sudètes de cella de• H·Jog roi;i et 
des Polonais. Une fo is la pre mière 
réglée par l'aunauon au Rqich . on 
pourra con•liluer un « coo •ri euro· 
péen " qui rég lera , autou l' du tapis 
vert , le problème des H ongrois el 
celui des Polonais , eu mè me Lemps 
que tous les a utres pro l> lèmAs euro· 
.iéeus. 

&omms dans un conte 
Sou.s ce tilrts, M. Nadi r Nad1 lvoqut , dan.\ 

le • C1i1nhuriyet .., el la République ,, , ll fl 
lrailé .signl il y a trois 1nillt ans t nlr t 
Egyptien.s el Hitlile.s. Et il conclut : 

Le prog ès de la scie11ce et de la 
teoh•1iqu' 111111 • trompe. Nous croyon• 
que celui qai prend l'auto. qu i monte 
en avion et parle avec le léléphona 
est plus iutelligent el plus conciliant. 
[,'intelligence n'est qu'un moyeu dont 
qA sert pour atteindre au but. I l y a 
troi s millA ans, oa ee chauffait avec 
~u feu ; maintenant , nous avous 10 
c;1a uffag0 à la va ;Jeur e1 à l' tl lcctricité. 

Comm • nt pouv ons nou9 coucluro 
que calta perfection lachuiquo, dont 
la but est matériel, puisoe a voil' un el· 
fet ind•nli , ue s ur !~~ âmes ? Quel est 
not rn critère Jo1·sque aou ~ ne vouloa i 
pas donnor raison à ce ux qu i affir · 
me ut q •rn Jaq progrè• tr ch niques fo o t 
led h ommes plu;i avides, plùs a uor· 
mau x ? 

LB premier congr8s mondial 
des engrais chimiquBs 

Français en Alea_ce el en _Lorraiue Mais le plua fort est que col Etal qui considérons mai11/e11anl comme l'unique tais également prêt à permettre qu plus frénétiques.) l'ai fait une 0 re 
al?rs nous avons bien le dro it devant est dirigé par une miaorilé ethnique nne commiaaion internationale con- M. Benès. t lle ne contient rien d'autre R ome, la 27 - [,• pre m or congrè• 
Dieu et devant les hommes de ré· f 1 1- 1. é · l'h b' I 1 à possibilité de solution . Et je 11'ai 111issé . . , . L ue ... Benès a oflret lui même mondiAI des engraid chimi11u es se 
1 d . .11 . d'All orce eR na 1oua 11 s qui a 1 en é · trole tout le pléb11c1te. J a1 propose que ce q " ' ' - · c amer que ces 1x m1 ions e· 1 1.t. . . aucun doule que c'est la caracl ristique . . . 1 f M 8 è do c ma'intenant à dé ti andrft , d '•prè• les i11 fo1mdll un• d0 

d f 1 l. d n . 1 ( P 1 poursu vre une po 1 1que qui un iour de confier la déhmitation de a ron- • en s, a n · 
man 1 assen par 1e u ae1c 1 a • doit de nouveau les forcer à combattre de noire me11/alilé al/ema11de que uous . . eider de la paix ou de la guerre. Ou l'ACHT, à R ome; il 1.ura li eu u~n• 
plaudi•llement frénétiques) 1 coolre Jeure proprea frères de racs supportons longtempr avec beaucoup de tièr• à une comm1u1on g-ermano- bien il acceptera ma proposition et ac- quel'luea semaines et les d êlfig,1éa de 

Mes amis, , , . . . tchàque. M. Chamberlain me demanda tous las pays ngrico18s du monde Y 
Il danl U"e 11-1n1·ie où nous l/11 y a pas dt! chose plus terrible que de pat1e11ce une s1tuatio11 que/couque mais . . . . 1 cordera la liberté aux Allemands, oa d 11 • . I" d ' · y a cepen •. , . , . ai une commt1sion internabona e ne preu roui part. s ,1g1t (< une 1111 · 

ne pouvoo~ plus !~ire ~'imp1orte q~deél · forcer ~es gens ~une autre rac~ ~ /1. qu·a,ors foui d coup arrive un moment 011 vaudrait pu mieux. J'ai dit oui. Je bien nous irons la chercher nous· mense as sembl~~ inte rnat ionale t\ 
les conceHrons pu1se;u on e consr · rer 11111our contre 1eurs propres 1reres., 110/re patience es/ d bout.- (Applaudis . . a mêmes là-bas. laquelle les lech nicians et las agro· 

·1 d l f 'bl n . . u's déclaré pr!t à retirer mcme 1 1 ·i1 t t 1 rcra1 comme e a ar esse. rour Lorsque nous avons occupé l'Autri che seme1//s /ré11é/1quer ). mes ' Noue voulona dire une chose très nomes es pus 1 us res nppor eron 
r;1a pari, j'ai renoncé assez so_uvenl,mais j'ai ordonné immédialemont qu'aucud L'A11gle/erre el la Fra11ce o111 adressé pendant le plébiscite les tro11~~s ~t nettement à l'opinion mondiale: leur collabora ion , en même temps 
1c1 /e ne pouvais aller plus 10111. . Tchèque ne serait forcé de faire le . , .,. hé , . , 1 1 1. J·'ai déclaré auJ·ourd'hui que J étais quo les dirigea nts d o l'1 udu slrie e l du 

L léb. ' I , 1 · h d' ·1 . . . . a ,a 1C COStOuaqwe ,a seu e SOU /On . . . Pendant les quatre années et demi d d •t J · 0~ e P 1sm e. en ":u rr~ e. a . ai · , aerv1co m1ltta1re dans l'armée all aman- . . . . pr!t à inviter la • British L'g1on • commerce es pro ut• C l'mi q u e~. 
Jeurs dflmonlN combien 1 avais rai5on de Ainsi !" évitais de provoquer d~na possible, ces/ d dtre celle de /rans/erer . •t . 1 du' de la guerre mondiale et pendant lea no mb reux rapport -; touchan t le pro 

b. l bl' 1 . ' . I . . . . à venir dans ces terrt o1re1 ors • i d l're po é ,,,., ~t com 1en toul .e pro ~me au ri·, le cœur de cos Tchèque• un con!lit e lernlotre all•ma11d au Reic/I. A111our \\ . 1, ff .t longue .annces e ma carr v • gramme du Congrèl ont lé puv 1e• 
. . l . d ' • \6b" "te c omme e e me o ra.1 . 1 été 1• h ( . clnen demandait nue so uuou ro ' 

1 

Mais dar.s l'Etat de B•niu le1 suites d'lwi nous savons uacteme111 ce qui a P 1•c1 • m· ~ lltlque, je n'ai 1ama • 4 C e ap· par les soi os du Cornil~ d'o r ga111 at1 on; 
cale . pour los nationalit és out été extrêm e· été di/ lors des elllretiens que le Dr Be- pour ass1uer l'o~dre et la tranq~ •t plaudisaements frénétiques .) Aujour- ces ra pports se ront di stri bués à to n ~ 

La dernière revendio&tion menl terri!f 'ea. J e us ve u x pa rler qua nès 
0 

eus lorsque us decisi011s furen t (vives acclamations) . Je ~e su11 ~8• d'hul je me place à la tête de mon le,; cougrassisles. 

1 E des Allema nde. 1 .r. r .. t à accepter l'arbitrage du- 1 me premier soldat et der Les divers g ouvernement• on l dép 
terrltorla e en urope pri.<er. Mais entretemps, il a trouvé u11 c arc P "'. . . tl 1 ul fi- peup e com · nommé Jeuri;; dé l ég~ti onR roR pPct; ve;. 

d 1 1 d Lei •'bons" apôtres ne comm1as1on interna ona e q rlère mol marche un peup' e et 11 
Nous nous trouvons evao e er- nouvel expédient. Il a concédé que ces . . défi 'tl aJe me 1 d 1 sache. !'Alle- Lo vast~ prog ra mma des t rnv au~ 

ai'f problème qui doit être résolu el Le chômage y esl e:i:trêmemeut gra• lerritoirer dellaielll !!Ire cédés mais en xerait les fronbèrea nt ve · faut qne e .mon e e · t auxquels prend ro nt pari les me m!f r~" 
qui 1era résolu (ovations frénétiques) ve et ils n'oul presque plus d'enfants. . . , ' suiadéclaré prêt à confier toutes les magae d'au1ourd'hul est toute au re dd9 Délégations el l1·R Congni••i, te~ , 

C 'est la dernière revendication ter. 1 Combien de temps une chose pareille lpra'.ique JI Ile cede pas de /~rritoire modalités à une commission qui ae-
1 
que l'Allemagne de x9lS (applaudis- oompre11dra les suj etR du plus h ·1nl 

ritorlale que je veux poser en Europe. peut -elle durar? Lo1·sque qualqu ' pari mais il chasse Ier Allemands de leurs rait compode d'A\lemands et de aements enthousiastes.) inl4rê t ayant tr ait à la lf chnir1u•, il 
mais c'est une revendication dont je en Allemagne on enferme uu traître foyer. T hè En celle heure le peuple allema nd l'économie et à la 1J ropagrnd ,1 µour 
ne démords pas et que si Oieu le veut ou _lorsqu'on mal en ~\lreté qu?lqu'un Le mom&nt est venu de mellre fin à c ques. va pleinement à l'un isson avec mo i. I l l'emploi des engrais ch 11111q11e• L '' 
je ferai valoir avec succès (applaudis- qui du haut de la chaire do, vérité pro- ce jeu. Les Tchèques dépeuplenl eu ce Pas de situation nouvelle sent que ma volonlé _es t la e 1 e m1~. Co11grès_aura ~on ~1ège près l'I 11s1ilul 
sements frénétiques) !ère des msultes co11tro 1 Etal, ulors moment des régions enlières mettent Toul eomme sou nvao 11· et sa de e l1a ~e Inlerua houal d A~ri c 11 l lure. à Ro ll e 

Voici en quelques mole l'histoire de en Anglelerre et en Amér_ique l'eff,er· le feu aux villes el aux villages el lii· Quel est mamlenant le contenu de ce oonl eutre mes mains ce_ qu'i: y a da · Dans I ~ but de fa ira conoaîlrn auJC 
ce problème: vescence esl grande: Mais lo_rsqu on chant d'extermi ner au moyen de gaz memorandum allemand ? Rtm d'autre plus sacré. J e veux mamtanaut sou · con~res s 1 s tss les progrè> réa l!séa e•\ 

En 1918 on a déchiré l'Europe cen· cha~se de leur foyer des cenlames de et de grenades tout ce qui esl aile· que l'application pratique de ce que M. ligner ma volonté., rn ~ b raulal>lr, la l taire da os le domain ? de l 'agricu l tu r~ 
traie en morceaux sous prétexte d'ac· m1lhere des personnes, lorsque des mand. Et ce M. Benos asl assis à Pra- Benès" déjà promis el ceci sous les ga- môme \'Olonté qllO J a1 eue dans les au cour~ d• ces dern•cres ann ée~ . il •1 

corder &UI peuples le droit de di~ · dizaines de milliers s'?ol jetés en pri· gue el il est convaiecu que rien ne rai/lies mternaliollales les plus larges. période• d ~ lull~ lorsq_u0 comme si!n· lê~é prév_u un iotéres<aul programm ~ 
poeer d'eux- mêmes, ss11s l•mr aon, lorsque des m1lh.rs sout massa- peul lui arr iver parce qu'en désespoir pie eoldal i e sui ; pari• à la 1•onque te cl excursions. Pour toute 1Uformation 
compte de l'histoire et de l'o~igine de crés, les démocrates ne bouge_nl pas. de cause il y a encore toujours l'Au· N. Renés prt/e11d que ce mémorandum du Reich. Jamais j ~ n'ai douté d_u suc- ainsi que pour les inscription s au 
ces peuplee, d• Jeure aspirat1on1 na· Nous avons appris à les mépriser de gleterre et la France. Je crois donc, crée une nouvelle situation. E11 quoi con· cè• de mon entreprise ~ t rle la v1 cto1re Congrès, s'adresser au sec rétai iat 
llonales et des nécessités écoaom1que1; !oui cœur. mes compatriotes, que Je moment esl sisle celle nouvelle situatio11 ? Sans dou- dH1nitive. J 'ai ra ssr mblé aulour de des Comités naliouau x ou au Comit6 
ou a réduit l'Europe centrale en Benito Muaiollni a vu c l air veuu de parler une langueabsolume11t te parce que je demande que celle foi~ · moi un nombrod'homm esel tla femm e a d'orgaoisalion du Congrès. R6 viale 
alomes el on a créé des nouveaux franche (ovations frfoétiques) ï courageux. _ . Regina Elena.Rome. 
Etals comme par exemple la Tchécos· Pendant cette période que noua vi- Le m émorandum d u B eloh ci M. Benès tienne ce qu'i a promis Il• ont, !ail le me'!'~ chemin que -~-~-=.'.'"--!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!'!!!!!'!"'!~-
lovaquie . vona, il n'y a qu'une grande puiHan- Voilti la « nouvellt situalio11 • pour M. moi Et c est pourquoi i e demand e au· ·- -

La •ie de cet Etat commeuoe par uu ce et un seul homme qui montrent Lorsque quelqu'un montre de la pa- Benès. jourd'hui au peupl e allemand de ee LA BOURSE 
mensonge et l'auteur de ce men1ooge de la compréhension pour la situa- tlence co mme nous l'avons montré on Il déclare que les Tchèques 11e peu ranger derrière moi. (Ovations fr~ n é '-
c'eit Ben ès. C'est Beuès qui e'est ren· tion affreuse de ce peuple sudète ne peut prétendre que nous Youlons b d territoire Il es/ 1 tiques). En celle heure nous voulons 
rlu à Versailles et a raconté qu'il e2ia- C'est notre grand ami Benito llluuo: vent pas a an _omier_ ce : 1 proclam~r uotre volonté : elle sera 
lait une nation tchécoslavaque la guerre. CRr enfin quelle est la si- donc d'avis qu'il suf11ra1/ de con_11a1tre 11 1 plus forte que toute ·difficullé et tout 
(rire•). Il devait inventer ce meoeonge lini (applaudiesements frr!nétiquee). tualion? -"'· Benès est à la tête de revendication du Reich au poml de vue danger. 

f · tt 1 d l Noua n'oublierone paa ce qu'il a fait t llli d è · t s lou lo pour aire p~ra re P us gran. e sep m ons e fc h ques mals ici j'a 1 Juridique , mats que pour le r~sle les Ainsi nous surmon erou 
aombre re1tre111t de ses compatrtolee et ai un jour pour l'Italie une situa- devant moi un peuple de soixante Tchéques peuvent continuer d opprimer difficulté et tout danger . Htrn 'a 
el pour donner plua de corps à •es tion analogue surg luait, je me prr!- quinze-millions . j'ai remis au gouver- • . . . 1, changera plus à notre d4'c1 s1on . )1. 

Je pays. J at stipulé mamteuanl que on Bénès n'a qu'à choi •ir. (Applau<l i ~ se· 

•!!ll!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!=:=:=:!!!!!!ll!ll!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!ll!ll!!!!!!!ll!ll!!!!!!!ll!ll!!!!!!!!!~!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!I!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! m e u t s fr 6 n t\I i q i; ~ s . 1 o 11 g u es u cc 1 a ru a · 
lions, cris: Fuchrer ordonue, uous le 

6 11·=======,===== l'autre, déconcerté. nelles histoires... suivoo•) . FEUILLETDft DU BEYD&LU fla. 

LES 
Louise (el la salisfaction de se venger - Que sais-je V Que vous êles un l 
-Je veu:1 dire, expliqua Marie· - Quelles histoires? Le Duce à l'écoute 

eans excéder le11 limites de ee qu'elle coureur de dota, un arriviste al pis Home 26 A. A. - M. Mussolini, qui 
tenait pour la vérité pure ôtait l ses encore, je ne man11ue jam~is de répon · rentre à' Rome, a an tendu le discours 
propos tout accent de rac:cœur), je dre : doucement, il est tout cela, c'est du l<'uehrer dans eon train spéQial. 

Llq. I 
Art. ·r ah'-l<'" ·r·1rc-. (en li j1uidat it) 11 ) t O:-l · 

Banque d'Affni r~s au par leur tl) -

A ~ t. Che1nin de Fe r d'Anntoli P. Sil ll'o 24 80 
Act. Bras. R~uniP~ Ro1n onti - NP1•lll.r 7 . •O 
Act. Banque otto1nstne __ 25 . -

Act. R'l rt l 'l-. r. it 11 • _ • ·- 102 . 
Act. Ciments Ar;I.-- 9.90 
Obl.Cbemin de Fei r Sh·:ui · Mt· 1.uru1n li tOO. ­
Obl.Cbeminde Fer Sivas·Erzurum 11 I 100. 76 
Obi. Empr. intérieur 5 B

1
0 t!l:l :J 

96 IErganl) -· ... .. .. .. .. 
E1nprunt rnlériellr . 

9~ -Ambitions DÉçuBs nux dire que Sophie n'est pas du ealeudu, maia pas dau1 la circons- Dans toute l'Italie, le discours a été 
tout la femme qui vous convient. tance. Car dans la circonstance, la accueilli avec la plus grau:! inlérêt. ·· ·· 19 , 1> 

-- Laissons de côtllle fait qu'à vingl· bonue affaire, il le peut lori bien que Obligations l n•t"li'' l 11 l!I 40 9; 

Obt. Dette TurttU P 7 l.'t 1·0 1 ·1;1 J 
tranche l \.l re II 111 • _ 

par ALBERTO MORAVIA 
ROMAN TRADUIT DE L'ITALIEN 

·="--==========='' par Paul-Henry-Michel \\==-" 
PREMIERE PABTIB 

l 

Cette lueur d'indulgeace et de su­
p6riorilé dans Ise yeux de Pietro 
e:raspérail l\larie-Louise, lui inspirait 
uae haine fé1 oce. Elle se contint mal · 
gré tout : 

- Je l'ai toujours pensé, répondil­
elle, sèchA et péremptoire. D'ailleurs 
1i voue l'aimiez vraiment vous ne 
seriez pas ici. 

- Quel rapport L. fil Pietro un 
peu dêconcerté. C'eal autre chose. Je 
ni'iuléressais et m'intére1se encore à 
•oug i:;our des raisons diff~rentes de 
celle• qui me font aimer Sophie. 

- Allons, allons, Fietre, dil·elle 

avec uo bon sourire palienl, vous êles 
trop intelligent el vous vous connai&· 
aez lrop bien pour jouer devant moi 
le peraonnag& du monsieur qui croit 
en toute bonne foi faire un mariage 
d'amour. Tout le monde 3ait, et pro· 
bablemenl Sophie elle·même,que veus 
fai tea un mariage d'iatérêl. 

D'ailleurs, entendo JB·nous : per­
sonne n'a jamais songé à vous le re· 
procher. Vous êles jeuue, sans for. 
tune et eane siluation ; vous avez 
d'eicellenlea raisons cie penser à votre 
avenir. 

Voire seul Lori est de vous être 
lrompé dans vos calculs. 

Sophie eE t la dernière personne sur 
laquelle vous auriez dû jeter les 
yeux. 

- Que voulez-vous dire ? marmura 

eept ans elle n'est déjà p911 jolie el ce ne soit pas lui qui la !aise, mais La r épcn1e à la P ologne et Anatolî• .• ... . -· ,19 _80 
11u'à trente elle sera trlls laide. Sophie. à la Hongrie Crédit Foncier 190~ ... . ... .. . 103 . -

Ne disons rieu non plus de sa sol- . Cett~ lumière arua sur u~~ répul~· Varsovie, 27 . _La Téhécoslovaquio • • 1~11 g4 . -
tise qui ne manquera pas de voue tron. s1 peu. conforme à 1 rdée qu 11

1 
a accepté le mémorandum polonais f'•-----~~...., .... - __ ....;, __ 

nuire dans une carrière où vous au- avait de lur-même aoheTa de déso· comme baee des négociations . CHEQUES 
riez besoin d'une femme iatelligente rienler Pietro. Muet el ialtrdit, il re· 
al pleine de tact. Négligeons toul ce· garda un instant la lemme puis, s'ac· : • 
la el arrivops-en au point capital pour c1·och_ant. de_ nouveau à l'idée qu'elle Budapest, ~6 . AA. - L'agence hon· 
vous, à la dot. Comme tout le monde, parlait a111s1 po~ r se •~nger . : . groise annonce que M. Krofta, mi nis· 
vous croyez Sophie très riche. - VouP, Marte·Lou111e, d1l·1I, vous tre d 1s Affaires élra11gères da Téhé· 

Elle le serait si Matteo, avant de avez de b_onues rais_ons de me délee-1 coslovaqdie , a répoudu à la dernière 
m'épouser, n'avait pas 41é lui ·milme ter. Je sms le premier à reconnaitre 1 démarche hongroise du 22 septembre 
très pauvre. · que je me suis mal oouduit à votre 1 concernant la minorité hongroise. 

Aujourd 'hui c 'est moi qui règle les égrtrd . Cela, d'ailleurs, explique vos U 
dépenses de Matteo, qui tais les fraie remarquH déngréables. Si ce que n e menace 
de ses &pécuiations malheureuses, de vient d'arriver ne s'était pas produit Prague, 26. AA -La R adio d a P ra· 
see maî1re11ses el de tout M.ais avant vou s ne me parleriez pu de la sorle. gue a communiqué à 21 heurea que 
noire mariage, c'était Sophie. Marie·Louiae exultait: Pielro, sao• tout membre du corps fra nc su · 

Sophie, en atlaodanl qu'une femme le aavoir, se mettait entre ses mains. dèle qui sera pris, portaul un un ifor· 
riche al slupide voulût bien épouser Mais non! s'écria·t-elle avec un ac - me tchécoslovaque, se ra pendu su r le 
son frè~e. pourvoyait à !Out. cent de 11:énérosité et de supr1ee, vous champ. 

Je crains do ne que, pour finir, ce lie von a trompez, aber ami. Je ne veux !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!" 
fameuss dot ne se réduise à peu de pas que vous supposiez daes mes Sabibi: o. PRIMI 
chose. propos l'effet de la rancune que je U . N 1 MUdü il 1 

Pour toutes ces raisons, eoaclut-elle pourrais vous garder. Ce eerait bien mu mi e~r yat r 
en prenant sur ea table de nuit une injuste de ma pari ; et bien mesquin . Dr. Abdlll Vehab BERKEM 
cigarette, quand les gens viennent ms Entre ce qui s'es t pass6 tout à l'heu-

1
Bereket Zade "o 31·3> M tfarti ve Sk 

racon ter sur votre compte leurs éler· re el ce que je vous dis, il n'existe Telefon 4023 
(d suiure) 

Londre,., 
New· York 
Paris 
Milan 
Genève 
Amsterdau1 

Berlin 
Bruxelles 
Athènes 
Sofia 

Prague 
.Madrid 
Varsovie 

Budape"t 
Bucarest 
llelgrade 
Yokohama 

dtockb.olm 
Moscou 

Change 
1 Ste rlin ;t 

100 Dollnr 
10) l"r .\·1}-1 

100 Lires 
lllO &' .Suig;e; 
100 E.i'lo rins 
100 Reichsmark 
100 Bal!! li 
100 Drach1n~i; 

100 Levas 
100 Cour.l'cbec 
IQ.J Peseta• 
100 Zlotis 
IUO Peagô• 
100 Lays 
IUO Dinar• 
100 Yens 

IUJ Cour. ::l. 
100 Roubles 

1 Fermeh,re 
6.07 

1 12 ' ) 75 

J. 10 
G. 7075 

28 .• 13 
G3 .03 
50 3175 
21 53 25 

1. io10 

1 I J,iH 

! ~;50 

6 07 
~3 6V! > 
2l 907;; 

0.9125 
2.8-l • :J 
s~.,375 

31.2925 
2:J .7475 

~ 


